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Jeanne pourrait prendre le ram
de uiidi cipg minutes qui, allant
Jusqu'à Brie Couie-Moburt, s'acrû-
Ut à Boissy-Saut Loges.
—N'uublib£ pas, chère Jeanne,

Lepæib l'errieu, que vous veroz stlom-
due à quatre beures chez le notaire
ob gue jo dois m'y reitdre avec
vous...
—de serai de retour à Paris 3

trois heures, mou ami, répondit la
jeuus tiile, et j'irai vous prendre
rue de la Vorrerie.—Mais vous de-
vies w'expliquer puurquoi je suis
invités àowa cellu etude
Jl Sugit, Wavesvous du, d'un
hérituge…d'un testament duuit vous
Otisz dÉpusilaire.….
—Our,
—Qui douc à lait un testament

eu mu faveur ?
—Prosper Rivet.
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Jeunue poussu uv cri de surprise
eb d’effroi.

——Prosper Rivel ! …répéta L-elle.
—Dui, appirys Torrien:
—Mais c'est fou, ce que vous me

dites Ji 1 C'est impossible 1
‘Je vais lâcher de m'expliquer
clairement. *Écoutez-Moi avec
attention atin de we bien compren
dre

- fasten! Parlez t
—Vous voys squvenez dus décla-

ratious que ja faites au juge d'ins-
Lruction tout à l'heure ?
—Uui, eb uous sauverons Mile

Hélène grâce à vous, j'en suis
sûre 1.
—de connais depuis longlempe

Prosper Rivoi et j'élais parfaite
Meut au courant de sa position
uand l'idée lui vint d'épouser
élèue Tordier.
Sau un sou, couvert de dettes,

dimausla vie large eb facile et dé.
bonus le, travail par-dessus Joules
Ehpuès, Prosper convaitail, don |a
beats d'Helbue was 1a fortune de
Julie Tordier.

C'est alors que Prosper sur mes

cousvils.… ;
—Bur vos conseils, interrompit

ia Jeune fille scandalisée.
—Laisdez-nioi achever. Je ne vous

Conuraissais pas encore, chère Jeau-
se, eb ju ne vulais pus beaucoup
mieux que mou ami Rivet! Brel,
pr mes conscils, Prosper exigea de

future belle more ue vonle bien
en règle de tous ses bieus, cousen-
lle à son profit_et contenant quit-
tance...
—Aiusi, elle dépouillait sa fille !
—Complèltemeuk
—Quel monstre !
—Mme Hélèue,à celta heure, n'a

rien à elle, rien à espérer: dans
Pavenir, et vous allez vous voir
Mise en possession de Loute la for-
tuue uont Julie Tordier s'est dépos-
sédée… ’
—Mui! Moi! fit Jeanne avec hor-

reur.Jamaist * ’
“ —Altengez donc! Je savais que
vous aimies lendrement Hélène. Je
savuis que celle fortune qu’ou lui
Voluit serait en sûreté entre vos
Maius, el que vous seriez prôle à la
restituer à voire amie.… Voilà pours
Quoi jengagesi Prosper Rivet à
laisser à une personne qui m'iuté
Fessaittout ce qu'il possèderait au
moment de sa mort.
Mon influence sur lui était gran-
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EVOUEMENT

uelque minutes pour proidre son
dekel.
À trois heures et quart je serai

de retour vb j'irai vous chercher
pour aller avec vous chez le notaire
dit-elle à Terrien,

Puis elle s'élança vers un des
uichels où on distribuait les
illets.
Le matin de ce même jour Julie

Tordier, comme Jeanue Bertinot et
comme Joseph Terrien avait reçu
une lettre du notaire de la rue de
Rivoli, la priaut de passer enire
trois heures eb demie et quatre
heures à son étude,
La Mayeux n'accorda qu’une at-

lention médiocre à celle lettres.
Elle crut qu'il s'agissait de quel-
ue compte régier entre elle et
lb Carré qui, nous le savous, était

son notaire depuis lougtemps.
Cependant, elle résoiut d'aller au

rendez-vous l’heure indiquée el
elle glissa la lettre daus sa poche.
Depuis la mort de Prosper Rivet,

Julie Tordier était prodigieusement
changée.
Elle avait vieilli de dix ans en

quelques heures,
“ Des rides te creusaient dans sou
visage.
*D'inuombrables (lis d'argent se

se mélaieut aux masses de sa cheve-
lure jusqu'alors d'un noir d'ébène
La foudroyaute catastrophe dont

elle était seule responsable causait
Ces ravages, et si la haine,sj jo be-
soin de faire escqre du nal ne
l'avait soutenue, elle aurait suce
combé an désespoir immense qui
remplissait son âme.
Sou amour pour le mort restait

plus vi vaut que jamais !
Une seule pensée, un seul espoir

la rattachaientà l'existence : la pen
sèu de la vengeauce,l’espoir de voir
Hélène condamuée, sinon à la
peiue capitale,(elle n’osait l'espérery
du moins à une détention perpétu
alle. Co ' :
“Nous nous Lrompous eu parlaut
une seule pense, d'un seal sspoir.
Il y avait autre chose encors. Il y
aviit la volonté de faire élever à
Urasner. au cimetière du ore La

chaise, un tombeau magnifique oll
unjour, plus tard, elle reposerail à
côté de lui. -

Elle se proposait d'acheter une
cohression et de s'entendre avec vu
eutrepréneur de monuments fine.
paires.
Riou ne serait trop beau, rien ng

lui semblerait trop cher, quelque
élevé que dût être le chiffre des dé
peuses. Un buste en marbre blanc,
exécuté par uD staluaire en renou
d'après la photographie qu'elle pos-
séduit, éterniserait l'image de l'an
cien commis voyageur.

Kufermée daus son appartement,
Où personne ne songeait à venir ia
visiter, Julie Tordier curessail ces
vêves.
Le perroquet était Loujours daus

la chambred’Héloue, mais mécon-
naissable, =
“ ‘Priéte, sombre, immobile, il ue
prononçait pas un ssul mot.
La Mayoux aurait voulu le ven-

dre, mais comme il ne l'apprlait
plus: voleuse et qu'il se conlentait
de lu regarder de travers, «n héris-
sant ses plumes, quand slle lui lon
nait à manger, elle remebtait celle
vente à plus tard.

L'oiseau sans doute reprendrait
su gaieté, redeviendrait bavard, et

   de.. 11 m’obéil sans résistince et At
en voire [aveur, chère Jesnue, le
testament dun, À voire relour de
Boissy-Baint-Léger, ie uvtaire de la
rue Rivoli vous donnera ‘lec:
laure. ’
—Mais Prosper Rivet ne me con-

Bais-pas..
2Savaivit besoin de vous cou-

naître ? TI n’aimait pas sa femme et
u'avait point de famille, J'étais son
seul ami.. ll voulait Jisposer de
tout en ma faveur.. 8ai refusé, el jo
vous ai désignée à lui… En agissant
ainsi, je (rouvais le moyen de sau
vegasder l'avenir d'Hélène. Ai-je
mal fail?
Jeanne Bertitiot ne pouvait dou-

ter un seul itistant de ia sincérité
des affirmations de Joseph Terrien,
taut leur vraisemblance était
absolue.

D'ailleurs elle avait couflance

 

en lui, nue conflauce aveugle main.
tenant.’

Jl avait agi dans l'intérêt
d'Hélène qu'elle aimait de tout son
cœur ; commentne l’aurait-elle pas
admiré el approuvé de toute son

= Vous aver eu Faison, mon ami,
mille fois raison, ! s'écria belle en
preuunt les mains de l’ancien clerc
de notaire et en les pressant affectu-
eusemer:L entre les siennes. C'est
Dieu qui vous inspirait, c'est Dieu
ui vous à placé sur la route

d'ielène eb sur notre roule, À mou
re et à moi ! Grâce à vous Hélène,

fbre, 1ecouvrera toute !s Yortune
v'on voulait lui enlover | Elle
a jeureuse enfin ! heureuse

comme «lle mérite de l'être! Ah!
Ron ami, n'aurai pas assez de
loule ma vie pour vous prouver mu
gratitude

~Volte joie, chère Jeanue, vel
pour moi la plus précieuse des ré-
compenses ! Pasuss mos à Hélène
u sujet de ce testament.
—Boyez sans inquiétude, je sau.

rai me Laire.
- On arrivait à la gure.

La voiture v'arrêta.

la somine qu'elle porirrait tirer sn -
Fait plus forte. ;
Depuis le jour où les magistrats

éldienl . venus faire une enquête
dans le domicile, Julie Tordier n'a
vail entepdu parler de rien.

Elle ultendait, on sans imps.
lience eb sus auxiélé, des nouvel
les du parquet. ;

fl était environ une heure après
midi.
La bossuefinissait de déjeuner,
uand un coup de sonuelle reten.

Ut à la porte de l'appartement,
Elle quitta la table pour ailer

Ouvrir, el sé trouva en présence du
chef de la sûreté qu’el e reconnut
cu premier coup d'œil,
Deux agents l'accoupaguaieut.
—Vous me recounaissez, mada

me 1...f6 le magistrat eu saluant
dulie Tordier.

-— Parfailement, monsieur. bal-
butis-belle. Veuilles entrer.

Kt saisie d'une crainle vague,
instinctive, elle s’el pour lais-
ser passer les (rois hommes, qui
trauchireut le seuil de l'apparte
ment.

L'un des agents reforma la porte
près de laquelle il s'iusialla.
La Mayeux avait repris bien vile

une partie de son aplomb.
—Venez-vous, monsieur, deman

da t-ulle, w'appreudre où et est la
juatice relativement à celle effroya
file affaire du meurtre de mon
gendre ?…
de puis vous renseigner à cel

égard chère madame, quoique ce
ne soit point là le motif qui m'a-
méne...répoadil avec un bou sou-
rive le chef de la sûreté. Que vous
lez-vous savoir ?
—Mou gendre a-Lil blé vrniment

slpoisonnéd par su ferme 7
— Hélas! Madame, il ne peut ex-

isler aucun doute à cet égard. Ou
a trouve dans les fosses de votre
maisonlos bois des allumeilee qui
ont servi & commeltie l'empoisou
uement, et I'sutupsi a démontré
jusqu'à l'évidence le bien fondé de
‘accusation qui sur Mme veu-|

  U ne restait à le jeune fille que ve Rivet, voire lille. \

savez sans doubles...

prends note de votre affirmation, et
Je vous prie de vouloir bien ne
mebtre à mèmed'exécuter le mandat
qui m'est coulté.

rer

dout une sourde colère ©

ce4

of!

FONDE LE 1ER JUIN 1860.

 Oh ! l'infâme ! l’infâme! mur
Julie Tordier avec une cou

viction admirable. Puis elle ve
vepril: Bait on co qu'elle est de.
venue?
—Elle est à Paris madamo...ré-

pondit le magistrat sachant à mer
veille qu'il n'en était rien.
«UU I's ton trouvée?
—Dans un hôtel garni.
—Avant de s'enfuir, elle m'avait

 

volée la gueuse |...
Enêles-vous bisn sûre, madame ?
—Communl, si j'en suis sûre ?

Mais parfaitement, monsieur,
-—Uue forte somm»?
—Une centaine de francs, pris

 

dans duns le tiroir du menble où je
dépose l'argent nécessaire pour lis
dépenws courantes.
—Le fail en lui-même put être

blémable, mais ik ne constitue point
un délit aux yeux de la loi, vous le

« Cependant je

--Quel mandat, monsieur Ÿ
«—le juge d'instruetion, charge

de l'affaire Tordier-Rivet, m'envoie
ici pour y opêrer une perquisition
sèrieuse.….
—Unie perquistion ! s'écria Juhe,
—Séricuse, oui. madame.
—Mais pourquoi cela, mousieur Ÿ
—Lajustice à besoin de l'éctai-

—En YUOt ue perguisition l'é
elaiveraub elle ? Je suis 1ci chez
moi...
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— Vous êles chez vous, chère
madame, cela n’est pas douteux,
répliqua le chef de la sûreté. Mais
votre fille et votre gendre hab:
tajent avoc vous cet appartement et
nous avons besoins de savoir si
dans vos papiers où daus les leurs
Nous nu Lronverons pas quelques
pièce de nature à édilier complète-
ment la justice sur la cisipabilité
de Mme Hélène Tordier, vouve Ris
vob.
—Puisqu'il le faut, monsieur,

faites done ! dit la Mayeux d’un tou
ivrité.

—Je dois vous prier, mad ume, do
vouloir bien me remettre les clefs
de tous les meubles.
—Un seul ent ferme a clei, mon-

siglir. Cost celine oll jo mets mes
valeurs, mes livres de comptes et
mes papiors de fumille,..
—Quel est se meuble ?
Un secrétaire qui se trouvedans

ma chambre,
—Venilles m*      ther la clef...
~La voies, wousieur...0L Julie,

ontrictait
visiblement les traits,
El elle tira la clef de sa poche.
Ce fut Challe, un ges deux

ageuls, qui ls pyit
Mais au moins, ajouta li Mayeux

J'ai le droit je pense, d'amaster à la
perquisition.…
oh parfaitement, madame
—Par où commencerons-nons ?

demanda Ghallot.
—Par la chaubre où se trouvait

le vorps… répoudit le mugistrat,
Guidez nous, madame, je vois prie,

Julie Fortier conduisit les deux
hommes à la chauslwe d'Hélène.
Les meubles lurent fouil'és cons-

viencieusement, mais sans résul
tat
pier.

Ils ne contenaient aucun pa-

—M. Rivet avait sans doute une
chambre particulière Ÿ demandate
chef de Lu shreté.
—Oui, monsieur, je vais vous y

meaner.

LA non plus on ne trouva rien de
w'on étul venu chercher.
andis que lo chel de la sûreté

iseetail les tiroirs d'hue conuo-
de, Ghallet ouvrait lv secrétaire,
uu vieux mvuble datant du
mier Empire et dans la lablelle s'a-
baissäil

pre

La première chose qui frappa sa
vue fut ie brouillon de lestament,
rédigé par Joseph ‘lerrien et raco-
pié par lu Mayeux, qui ne voulait
pas meltre l'écriture de l'ancies
clerc de notaire sous les yeux de
Pros r Rivet,
I le prices le ut,
~U'est un brouillon de testa.

went. . fit Julie Tordier.
—Tout eu votre faveur,je vois

cels madame. Qui à écrit ce brouil-
lon?
—Moi, monsieur.
—Ce projet d'acte lestamentaire

ail reçu son exécution 7
Out, monsieur, et il à ÉLÉ dé-

posé au gretle du tribunal de pre.
micre instance après le décès de M,
Rivet.
—Hien, wadame.  Voild nue pia.

ce gui peitt nous servir.
—A Quoi done, monsieur? due

manda vivement ia Mayeux.
—Mais & reuseigner la justice...
Et Gbaltot mit de cdl le brouil

lon précieux,
C'etait tout ce que l’on désirait.

Néanmoins l'agent n'arrêta pout
es recherches.
Dans une autre case du secrota

re bi trouva du papier à lotires, des
enveloppes, ce qui semblait de nul-
le importance,
Soudain if tressaillit.
Sue l’une des enveloppes qu'il

feuiliotait d'une main agile, il ve
nait de voir le commencement
d'uue suscriplion interrompue,
Tandis que Challet faisait celle

découverte, Jo chef de la sûreté
continiuuib à explorer les tiroirs de
Ia commode.
—Qu'est ce que cols, madame?

demanda-beil bout à coup en mou-
Lrant du doigt le paquet de papier
ticelés
—De vieilles guittauces de loyer,

moveieur, d'auciennes factures.
Pour répondre à la question du

chef de la sûreté, ln Mayeux avait
été obligés de se Loncuer vers Jui.
Challet profile de ce moment

pour glisser daus sa poche l’unve

PUBLIS À ST-JEAN D'IBERVILLE, CANADA

| loppe que nous venons de signaler.
nis j] Cominmia ges recherahes.

Le tiroir inférieur du secrétaire
contenait, entra autres paperinses,
plusieurs ordonnauces du médecin.
L'agent les parcourut ados yeux.
Au nombre de cos ordonnances

se trouvait la dernière tracée par
le docteur Reynier et dont on lui
avail donné copie ches le pharma-
sien chargé de la preparation du
médicament.

outre, l'indication du nombre de
cuillerées à donner et du temps qui
devait séparer l'administration des
doses.
Avec une adresse de singe, Gba

let la plia eu quatre sans qu'if “À
possible à Julie Tordier de s'uu
upercevoir, eb l'envoya dans su po-
che rejoindrel’eavelappe.
—Rieu autre chose que ceci,

monsieur, ditil en refermant le
Bécrélaire et eu présentant au chef
de lu sûrets le brouillon du testa
pend.
Le magistrat pritce brouillon et

fut frappé de la ressemblance de
l'écriture avec celle de la dénonvia-
lion anonyme,

--C'est peu de chow, fiLil après
vxiumen, Mais cntio cela peut servir.
J'emporte celle pièer qui vous sera
rendue se temps utile, madame,
—C'est bien, mousieur… Vous

avez terminé Ÿ
—Oui, madame, eb nous nous re

trons...
Le magistrat ot les deux agents

Juiktoruul l'appartement de Julie
Tordier-

Aussitôt qaus la rus, Challat fit
part à son chef de sa dguble tron-
valle, eb lui remit les deux pisces
qu'il avaibsi prestement enlevées.

Quelques ibstauts plus tard, ces
deux pièces et le brouillon du tes-
Lament se tronvaiont dans les mains
du juge d'instruction.
Jeanne Bertinat était arrivée à

une heure à Boissy Saint Lager.
A lue heure dix minutes elle

souvitis à la parte de l'état lisse
ment de Mme Gévignot
A ses premières questions, on

répoudit que Mwe Hélène s: Lrou-
vait en effet au pensionnat ot
qu'elle devait être en ce momunt
ans le petit salon partrulier de

Piustitutree
Jeanne Y Cournt.

Hétène, en ‘l'aporceyant, poussa
tie oxclanustion de joie At se jota
dans ves bras,
Mme Gévignot, en plone conva

lescence, embrassu la jeune file.
—Ab ! chère Jeanne, chore

Jeanne que je suis heureuse de
vous voir! s'écria Hélène ! Que
Dieu soit béni, qui vous a inspire
La pensée de Venit aii vite! Com
ment pa Lucien ? i
—Toujours de mieux eu mieux

répondit Jeanne.
--Quels événements,n'est-ce pus ?

Quels événements imprévus|
—Imprévus et terribles, made-

moiselle Hélène, lerribles pour
vous |
—Pout moi: répêôta la joune

lemme stupefmte.
—Oui, pour vous |
—Je ve comprends pas.
-—C'ust que vous iguorez de quoi

l’on vous accuse,
—De quoi l'ou m'accuse ? reprit

Hélène avec un commencement
d'angoisse, On peut donc m'accuser
de quelque chose? Parlez vite
Expligues vous. ;
—Bavez-vous de quoi votre mari

est mort ?
-—Hi est Quurt foudroyé pur Fi

vresse
— Il est mort enipoisouné !
—Mon Dieu | it Hélène avec

épouvante.
—EELc'esb vous qu'on accuse d'a

voir versé le poison qui l'a tné |
—-Moi 1 moi! s'écria la lille de

Jacques T'ordier, eu se dressant, lue
yeux hagards mais c'est de la folie |
—Folie ou non, l'accusation

existe 1
-—Elle nie repuse sur rien!
—Elle semble reposer sur des

baxes sérieuses, au contraire.
—Lesquelles ?
—-Le watin du jour od Prosper

Rivet est mort, vous êtes allée
acheter des allumeltes...….
Oui
—Eh bien ! votre mar a 616 em

poisonné avec du phosphore. Ou à
trouvé le poison aus sou cadavre,
«l'on vous accuse.

Hélène, curmame affolée, serra sa
Ble entre ses deux mains avec un
peste de désespoir et béguya :
— Mais c'est éponvantable, cela !

Mass je suis iunoceule ?'eb vous le
le saves bien...
—Ah ! certes, oui, je le sais |
==Que faire ?
~All faut aller droit au juge

d'instruction Il faut lai dire: se
siris Lanocents ob me voici 1 Car on
vous croit on fuite, eb cette [nite
vous accable 1
—Eb bien ! oui, reprit la jeune

femme en relevant fa idle. Oui, je
vais aller me défeudre | Me défon
‘re à l’iustant ! All on m'accuse,
on ose m'’accnser d'avoir empoison-
né cet bomume! Eh bien 1 que l'he-
cusabion retombe sur qui l’a fait
ultre | J'avaie fail le sacrifice do

son vis, Mais ce Nest plus ma vie
qu'on aliaque à présent, c'est mon
onneur «4 je le défendrail C'est

trop! La miesute est comble, clie
dévorde 1 Je dlitai tout! de ne veus
pas payer pour le crime d'ut autre !
Funes, Jeanne | Veues |
—Muin vous dies uu te.
—G'est vrai. Je deviens folie. .

de vais prendre mou chapeau, mou
pardessus #6 nous purtirons.
Vingt minutes plux Lard en aff

les deux jeunes (il@s montairnt
duus uit brain qui les eminenait à
Paris.

| L'Enfant
| 4—eut een

  

 

Celle ordounauce portait, eu

Pendant lo raj, In fille de Lier.
re Berlinot donna à Hélène
détails relatifs à l'iustroe
répôlis presque mot pou
Lerrogaioirs qu’on
subie.
—Vous n'accompagnerez au Pa-

lais, W'est ce pas Ÿ demanda Hôtène
Â sa compagne eu descendant du
chomin de fer. :
—de le voudrais, inais cela m'est

inpossibie.
- Ponrquoi ?

Parce queje suis obligé de me
trouver a quatre heures précises
chez un nolaire de ln rue Rivoli.
Eur quilant son élude j'irai vous

jrejorsére dans le cabinet du juge
d'iusteuction. Si vous eu sortez
avant que j'aie pu ay rendre,
loites vous conduire an numero 27
de la rue de La Verrerie, chez totre
aui Joseph Teerwn qui vons est
dévoué presque autant que je le
stils mtoi-mème. C'est là que vons
In'alteudeez et quej'irai vous re-
Joivdre.

Les jeans filles s'embrassèreut
Wudrement, puis elles montbrent
dans deux votlares, dout l'une prit
le chemin du Palais de Justice ot
l'autre ve dirigea du côté de la
Verrerie.

on. et lui
wot l'iu

lui avait [fait
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Terrien atendait Jeanne,
—Eh bien? lui demandadt il en

la voyant entrer dans son cabinet.
—Mllv Hélène arrive en eo mo.

ment chez le juge d'instruezion.
On va l'arrêter !
—Qu'’importe ? Elle sera bivatôt

libre. Partons.
deanne ot Terrieu montérent on.

semble daus le flacre qui roula
vers la rue de Rivoli.
Une heure auparavant, v'est-à-

dire À trois heures, à la minute
precise on Jeanne ob Hélone des
ceudaient du train à ja gare de lu
Bastille, dulie Tordier quittail la
vie Aubry le.Boucher pour ve cau-
dre chez le notaire,
Us fubls principal clerc ‘qui la

reçut,
Votre patron li écrit un mot

pour aie pr'ar de passer à son êtu-
de, loi dibelle, Kstece que nous
@voils un compte à régler?
—Non, (hive madame, réplique

le principal, lool Vos Comptes sont
en rugle,
—Alors, de quon s'agit-il Y
—lVane affaire fort importante

fout le patron doit vous entretenir,
—Une affaire mujportante vépêta

la Mayeax sur; pme.
—Our, au Lestament. Mais je ne

Aun pus au couranl Le patron
vous donnera lui mène les explica
lions nécessaires, Veuillez done
@blendre quelques asinules qu'it ait
tering avec la personne qques ne
trouve aupres de tu.
—d'attend rai
—Prenez Cu siège, chère mada-

me.
Julie Tordier sas,
Tout baa, elle pensait ;
—Un testament, C'est cslui de

Prosper. Ma lortaue me revient
tout vubière. C'est vue conaglation
dans ma douleur trortelle | Maitre
Carré aura cle chargé par le pré
sident du Lribunal de l'auverture
de la si ceession.
Au bout de dix ou douxe mine

ton le notaice se trouva libre et le
taltre clore ivtrodumsitla Mayeux
auprès de Int...
—Pardon de vous avour fail atten

dre wa chore madame Tordier, (nj
dail, Jlivai droit ang bob ob jo serai
bref, car À quatre heures J'ai assi-
Hné des reudez vous pot e
affaire qui, du reste, touche à la
vôtre

    

  

   

 

Lee donc, monsieur Ÿ
-- Votre gendre, 84 mort
- Bieu malheureusement, hélas !

péumi la bossue eu essayant ses
yeux mouillés.
—Evénement (Achoux, en effet,

très fAchoux, mais 1d faut se faire
une vaison, les lavnies te servent
A rien... Vous aviez cu le tort, le
tort énorme, chère madame, de cè-
der Loules vos propriétés à votre
geudre par une vente simulée.
—Vous oubliez, monseur, que

mes précantions étaient prises et
el bien prises. Par le testament de
man geudee mes propriélos me re-
viendront.
—Hmu! Hom! fit le notaire.

Vous en parlez fort à votre aise|
—Comument cela ? s’écria Julie,

prise d'un commencement d'inguié-
tle, :
—Votre gendre à écritun testa.

metil,
=-Sous ma dictée, oui, mousieur,

il l’a remis entre mes maius ot après
le décés conformément au vœu de
la loi, j'ai porté ce testament au
greffe du tribunal de premiéce ins.
ane.
—C'est bien cela, Vous souvenes.

vous de la date à laquelle à été
signa le lestameut de M. l'rosper
Rives ?
—La dale exacle, Non, mais je

suis certaine que «était dans les
dermers jours de juin,

Le votaire rogarda une feuille de
papier titnbré déployée dovaut fui
sur son bureau.
—La date exacte estle 24 juin,

ditil. Ge testament m'a été confié.
et le président du tribunal qu'a
COINtBIS pour procéder à l'ouverture
de lu succession de feu M. Prosper
River,
—J'en sis tres heurcuse, more

sieur, Car vous êles au courant do
toutes mes affaires, cv qui simpli.
flera beaucoup les comples de la
succession.

—flum : Hu! it de nouveaule
notaire, comme pour s'éciaircir la
voix, puis il veprit: Malheuretne-
tpent C’est À ui autre que vous,
chère madania, quej'aurai à rendre
compte de In succession...

La Mayeux pâlss. |
—À un aulre | s'écria belle,
--MouDieu, vui | Vous aves agi

  

Ifotlament, ot jv me demande ce
tous les qui vous tournait la tête quaud

vous avez accompli est acte de
dément
—de cherehe à comprenlre, mou

sieur, Dalbutia Jalie dont le sang
se ligeait dans ses vines,
Entre le 20 juiu, jour du la si-

grature du testament, et le jour de
a mort Je votre geudre, (| s'est
passe beaucoup plus de temps qu’il
wen fallait pour que l’rospe: Rivet
pÔt ecrire el siguer au second lesta-
ment on faveur d'une autre par.
sonne,

- C'est ce quo vous me dites là
Qui est insensé, qui est im,-0ssible!
répliqua la Mayous en s'ellorçant
de réagir contre son trouble et con
tre sa erreur. Prosper Rivel était
un honudte hamws, incapable
d'une action si noire | M m'aimait,
connebelle mére,il éprouvait une
reconnaissance Lres vive du sacri
fiee que je m'impasais paur assurer
son aveuir, et il trouvait parfaile-
ment juste, dans le cas où il vien-
drait 4 mourir, de me rendre nne
fortune qu'il tenait de moi !
—Assurémeutil devait le faire...

AN...

1e notaire s’interrompit.
Mais, quoi ? hégaya Julie hale.

lane.

—Mais il ne l'a pas lait.
D'une voix rauque et sislante la

la Mayeux, de plus en plus livide,
articula péniblement ces mots :

—Liois-je comprendre qu'il à éceit
un autre testament ¥
—Oui, chère madame.
—Un autre testament, récôta

duhie dont les longs bras tombèrent
lu long de son corps.
—A une date pastérieure de près,

de ving semaives à celui qu'il vous
avait remis, et stipulant de façon
formelle que ce nouvel acl: tests-
meutaire annule toutes dispositions
antérieur,
La Mayeux poussa un rugisse-

nent,

—Us n’est pas vrai! cria-t elle
ensuite, Ce n'est pas possible ! Je
ne vous crois pas ?
En croirez-vous vos yeux Lisez |
Et le uotaire plaga la claude spé-

ciale du second lestament sous fos
regards de la bossue, en ayant soin
cependant de ne point laisserl'acte
à portée du ses mains.
I sedéfiait d'un premier mouve-

ment de rage irraisonné.
—Ab le motustre ! ah le miséra-

ble! hurla lu mégène. Kb mai qui
l'aumuaisŸ moi qui lui avais douné
tout!
—Vous vu êtes mal récompensée,

chère madame, mais vous ne devez
vous en prendre qu'à vous! Avant
d'accabler de vos largesses ce Pros.
per Rivet, il fallait vous souvenir
qu’eu l’enrichissant vous déshéri-
Liez votre fille,
—Ne puis-je faive passer ce leala-
—Nou! saut fois nan til est inat-

liquuble | Le procès que vous iu-
letiteriez soruit perdu d'avance.
—Maix alors, je suis dépouillée!
—Ds façou complète.
—Je wai plug Feu, pas même un

abri, car la maison de la rue Aubry.
le-Boucher était comprise daus la
vente de mes biens | on va me for.
cer à la quitter! C'est la ruine!
v'ent lu misère,
La Maysux sangiotait et se tor

dart les iain.
—Uh ! la misdye | lu quiue ! re

peta le notaire avec ,un accent d'in
crédul;te,je pense que vous exage

 

  

rez Us pou chère madame, il doit

|

Ÿ
bieu reslor quolques petites choses,
quelques bonnes valeurs de porte
euille,
Nos lecteurs savent qu'il ne se

frompait pas.

on! nun y plus rien | glapit
la bossue ‘avec rage, l'écume aux
levres. Il me met sur la paille, le
greding le bandit ! Abt dijo te-
Tunis | fe à quellt créature le célé-
rät lègue-Lil monbien?

=~ A Mlle Jeanne Julie Bertinot.
Eu entendunt pranoncer ce nom,

la Mayeux poussa une exclamation
de stupeur,
— Jeanne Julie Bertinot | répêta-

telle ensuile d'un air si étrange
que le vokure la regarda en se de
maudant si elle ne devenait pas
faile soudainement. Vous avez
bien dit Jeanne Julie Bertinot
n'est-ce pas ?
—Oui, saus doute, mais qu'avez-

vous «one, chère madame ?
—dJ'ai que le lestyimen
— Le toblument nui ! Ab |

= pourquoi cela?
—Parce qu’une morte ne peul

hériter.……
—Une morte!
—Kt parce que JeanneJulie Ber.

tino est morte |
En ce moment le principal entra

daus le cabinet et dit :
—Madennoirelle Jeanne Julie Ber

tinot vient d'arriver, mon- leur,
La Mayvux se dressa.
Hes yeux s'arroudirent comme

cettx d'un oiseau de nuit,
Un tremblemeut convulsif se-

coua son corps difforme.
Le notaire avait répondu :
—Fnites entrer.
Jeanne apparut sur 13 seuil,
~La morte...c'sst la morts. bals

bulia Julie affo'ée, en cachans son
visagn dans ses mains,
doseph Terrien venait derribre

Jeanne,
Tous deux  s'avancérent vers

maître Carré sane regardor la Ma.
yous qui seublait changée ensta-
tue.
be notaire bressaullit en voyant

Terrien, son aucieu sccoud clerc.
—Mu Chère madame Tordier,

ditil, nous avons terminé ensem-
ble. Jai maintenant à faire cou-
naître à Mlle BBertinos la teneur du
testament de M. Prosper Rivet,
Teriien tourna la Wie, apergut

la Mutoux, ob lui lança uu regard
de défi.

est mul ?
bah !

Effarée, affoiée, Julie, marchant! La

_.
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et disparut.
—Votre arrivée, nonsieur et celle

de mademoiselle, dit voficior mi-
Mistériel, semblent avoir produit
Dae umpression Lorrible sur Mme
Tordive.
—Uela se cowprond mousienr,

répliqua Terrien avec au sourire
engin tique, MmeToriier avait de
sérieuses raisons de croire que Mile
Bertinot était morte.
—Vous savez saus doute, made-

moisolle, reprit le notaire en ¢'a-
dressant à Jeanne, pour quel motif
18 vous ai fait prier de passer À mon
étude,
—Mousieur Terrion me l'a dit,

mansieur,
—Vous savez donc que M. Pros-

per Riveb a fait un testament par
lequelil dispose en votre faveur de
Lous ses bieus, eaux réserves d'au
cute sorte, La valeu: de eus biens
est considérable, elle dépasse cer-
tainement un million, et M. Terrien
te l'iguore pas, puisque, quand leur
estimation à élé faite par messoins,
il apparienaut au | e.sunnel de mois
étude.

c

‘l’errien n'était pas homme à ve
laisser déconcerter par celte allu-
sion à un passé fécheux. -

Il salua ‘son ancien patron et ré-
paudit:
—Eneffet, monsieur,j'ai apparte-

uu au personnel de vos études,el je
suis heureux d'y reveuir aujour-
d'hui pour vous apprendre que j'ai
suivi vos conseils en devenant
l’homme que vous désirez voir en
moi.
—Je vous en félicite, monsieur,

repliqua Me Carré, puis, s'adressant
à Jeaune:
—Acceptez-vous lu succession,

mademoiselle ?
—Oui, monsieur.
—Vous n'aurez donc qu'à remet-

tre à mon principal votre acte de
natssance dûmentlégalisé qui nous
est indispensable.
—C’est moi qui me chargerai de

ce soin, ft vivement Joseph Tecrien.
~—A merveille. Dès aujourd'hui

ns Caisse est à votre disposition,
mademoiselle, puisez-y sans scru-
pule.
—de v'ai besoin de rien, mausieur

balbutia Jeanne. Mais je ue vous en
remercie pas moins de votre offre
ob'ixeaute.

L'ancien clerc de notaire ajouta :
—Mile Bis Linot vous prie de vou

loir bien vous charger de wes in.
lérêts your l'avenir... lie souhaite
rester votre cliente.
—Je suis et je serai toujours à la

disposition de mademniseile,
‘errieu ct Jeaune n'avaient plus

qu’à se retirer.
lla quillèrent le cabinet de Me

Carré pour se rendre auprès du
principal à qui son ancieu collègue
remit l'ucle de naissance rappané
de Versoix, ut douna les explications
nécessaires paur faire metre la
fillade Pierre Berlinot en posses
sion de la fortune dont elle héritais

En quitiqut ja temseurs de Julie
Tordiet le chef de la sûreté eb les
agents qui l'accom
tuiout rendus su Palais de, Justice
pour remetlre au ju aunbrucs
Lian Yes papiers Le ches la
Mayeux.
Le magistrat prit d’abord con

nuissanee du brouiilou du teste.
eut.
Uès san premier regard il ful

frappé parl'écriture.
‘Terrien ue s'était pas srompé-
Malgré les otiorts [ait par la bos

sue pour rendre méconnuisgables
les caractères qu'elle (ragait, la e1-
mililude de verlaines leitres et
indie de certains mots avec les
lettres et les wots de la dénoncia
tion anonyme saulsil aus yeux.
—L'évidence s'impose ! s'écria le

juge d'iusteuction en comparant les
deux pisces. Colt créature odieuge
a dénoncé sa fille !

--Bi vous pouviez douter encore,
ceci vous çouvailicrail, mouvieur,
dit Ghallet 60 présentant au magis-
bat l'enveloppe sur laquelle se
trouvuit l'adresse commencée et in
terrompue : Monsieur le chef de la
sûreté. Puis il ajouta : Voyes, l'é-
criture ost identique avec celle de
l'envelappe portaus l'adresse du
procureur de Ja République. A
coup sûr la Tordisr se proposait
d'envoyer sa lettre à M. le chef de
la sûreté. Blie à réfléchi, tout en
écrivant, elle s'est çaviséa et n'a
pas achevé le mot commencé, Com
parez, monsieur. non seulement
même écriture, mais même forme
d'envelanpe, miôme papier, même
encre, plus pâle que l'eucre ordi
usire......
—Tout cela ust exact.
Challet continua :
—la Mayeux voulait supprimer

sa fille. Prosper Rivet à bu
son destiué à Mme Hélène. Lu ma
râtré infême veut le venger, et dans
an rage, elle dénonce l'innocente,
Ce qui est unis autre manière de ve
débarrasser d'elle. Monsieur le juge
d'indtruction me permet-il de jui
demauders'il est de mon avis ?
—Absolument !
—Autre chose alors… et nou

moins grave.
= uai douc 1 M. ie;
—-li est un point que M. le juge

d'instruction tenait beaucoup à
éctaircie. rapporte la lumière.

Challet lira de son portefeuille
uu papier et poursuivit :

--Voici la deruière ordonnance
du docteur Reynier. Kile indigue
les doses du médicament à prendre,
el les heures auxgueiles ces doses

naieut s'é-lp

1 laient pas ponctuelle nent excutéas.
Je tiens cola du pharmacien, qui lutenait du docteur Reynier.

, —zÂlors, selon vous, Ch let, Ju.lie Tordiern'a point susvi fes pres.cripiions de l'ordonaance.
—J'en mettrais ma main au fou,et ma te à couper, monsieur louge d'instruction | s'écris l'agent.
a Mayeux laissait inourir sonMart pour pouvoir introduira danssa maison Prosper River dont elle

était Folle ) Bt, s'il m'est per nisd'exprimer modestement mon humble opinion, cela m'amène à conelu-re que l'assassin introuvable dudosieur Ruynier n'était autre que
la Mayoux.

Ce n'était pas ia première foislongaia londeviné depuis
» que l'idée émise parChallet hantait le cerveau aumagistrat; seulement il cherchait80 vain le mobile du crime.

—Continues, fll-il, et dites-moi
sur g oi se Basoat Vos supposttions,

Le s'agit encore ;positions. 8 due do sup
Challet reprit :
—On n'a pu découvrir quelle étaitla dernière visite faite par le ducleur Reynier après l'accouchement

Ia femme du porter aux Halles,
Bh bien! je prétend Moi, que celle
dernière virite a oùfon chez Jace
ques ‘l'ordier. Le docteur voulait
avoir ‘effet produit sur le malade
par son médicament. Quand 11 est
arrivé Tordier était mort. Il 4 com.
pris, il à deviné que la Mayçeux
ävail à dessein laissé mourir son
Mari, ce qui équivalais à te tue. Il
le lui a dit, il l'a menacée, et alors
la créature a pris le parti radical
de readre muet le dénonciuleur.
Elle l’a ouivi dans la rue, et au mo.
ment où il allait rentrer chez lui,
eile {ous ducouteau. aqua!
Yous pt ez par déduction

Challet, et vos déductions sont ogi:
duce, seulement rien ne prouve
qu'elles soient vraies,

—L'avenier se chargera de vous le
prouver, monsieur,
—Peutêtre. Mais on ce moment

ce w'est point de Vassassinal du doc-
leur Reynier qu'il s'agit, c'est de
l'empaisonnementde ProsperRives,
,— Monsieur le juge d'instruction.
Wen doutez pas, Prospor Rivet a bu
le poison destiné à sa femme! Ah
Bi vous pouvies interroger Mme
Hélène, vous en seriez vite con
vaincu?
Eu ce moment ou fra pa à lu

porle du cabinet, et surl'ordre du
agisirat uu garçon de bureau au-
la

 

—Monsieur le duge d'instruction,
fitil, c'est une dame... une joune
dame. qui demande à être reçue
par vous...
—Quelle est cette dame ?
—Blle m'a dit s'appeler Mme

veuve Prosver Rivet
—Mme Hélène! v'écrièrent Lou-

les les voix,
_—Faites entrer immédiatement !

ajouta le magistrat,
Qu iutroduisit la jeune femme

Qui, couteaue par sa conscience et
par la volonté d'abtemir justice,
s'avança la tôle buste, la démarche
Drsrés, sans Limidité et sans trou-

e.
Avani que le juge d'instruction

eùt pu lui adresser um seul moi,
elle prit la parole.

-—Monsieur, dit-elle, je sais de
puis une heures qu'on m'accu-e
d'avoir empoisonné mon mari, «
d'avoir prit la fuite après avou
commis ce crime. d'ui quitté ma
retraite aussitdt pour venir me li
vrer à la justice... Me voici, mon
sieur ! inlerrogez - moi… je sus
prête à répondre. Mais d’abord,
#sl-il vrai qu’on m'accuse ?…
—Qui, madame, répliqua le ma-

gistrat. Votre mari est mort em
poisonné,etl'opinion publique vois
désigne comme lui {ayant versé |
poison,

<=Ceolte opinionpublique, moi
sieur, sur quoi se-t-eile ?
—8ur de faitefadéuuables.
—Lesquels?
—Le matin même du jour de la

tmori de M. Pronper Rivet, w'avez-
vous pas acheté une livre d'aliu-
melles ?
—C'est vrai, Monsieur. Ma mère

m'en avait donné l'ordre.
—Votre mère vous avait donué

cet ordre ?
—Oui, monsieur, formellement

J'étais malade, vous le savez, et
Yous saves aussi pourquoi. Rrulée
de flèvie, la gorge en leu, je me le
vai vers dis heures du malia, me
soutenantà peine, afin de me pro
parer de la Lisane de leurs de mau
ve pour apaiser au moins m4 soif.
Depuis quelques jours c'était ma
toisson habitueile,il fallait allumer
le charbon du fourReau ‘de cuisine,
je cherchai des allumettes, je n'en
lroyvai ol pourilaut j'en avais
vu 13 veille dans une bolie en fer
biase où on’ enfermait. Ma
tnère, de se chambre od elle resid
coubhé, se prétestant sonffrante,
m'ehtendét ouvrir esis boite st -
fouiller les tiroirs du billet; elle
me demanda ce que je cherchais, ot
sur mu répones elie me dil: “ fA n'y
on a pee Pat wed cette: wuét les der-
nidres,.. Desoends en prendre une livre
chez © y 66 monte-mol en méme
sempe du lois.”

À Contauer

 

Avis Emportant.

Umtrouvers doiveus être prises.
—Bh bien
—Eh bien «monsieur, ce médica

ment, adeutnistre aux beures spéci
Biées par le médecin, pouvais et de
vait prolauger la vie de M. To dier

wor! devenait inévitable, au
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La ove west pas fine
Bien que le calue ne soit un

peu rétablit, que les chemins de fer
circulent assez librement, que le
Leafic et le commerce aient vepris
un peu plus de vigueur, cependant
la grève n'eut pas encore terminée.
C'est du moius ce que vous fut pré
suger les nouvelles que nous sppor-
teut le télegraphe.

Les commissaires de Sacsamenlo
viennent d'adopier une résolution
coudamnanbes lerue Lrés sévères
du ** tyranie et la brutalité qui ont
caraclérisé la couduite des roldats

Qui ons blessé ou asquilli des per
sonnes snoflensives daus les ruvs
de Sacramento.” L'on condaigue
Aussi les troupes pour s'être servies
de leurs baionneltes et de leurs ca
rabines conlre des Citoyeus inno

cents eb paisibles.
Cette 16solution se termine ainsi:

Résolu que l'enquête qui à suivi
ces échaullourées ne nous a pus
convaincus de leur raisou d'être
et que nous 1épudions de toules
uos forces les mesures mililaires
rigoureuses prises par l'armée des
Etats-Unis, qui a pris sur elle le
droit ve conduira au poste les per.
somes qu'elle jugeait à propus d'ar
rêter, suus lenir comple des règle
mess mulicipaux de notre ville,
Tous les trains ont pu partir à

l'heure réglementaire, mardi, de Sa-

cramento et l'on a pu voir passer
pourlu première fois, par celle ville,
depuis le commencement do la grè-
ve, uu train direct pour Sau Fran.
cisco

Lau compagnie de chemin de fer
ue semble pas avoir de didiculté à
Wouverles hommes nécessaires à lu

mauœuvre de ses Lrains de passa.
gers. La plupart d'entre eux, toute
fois, n'appartieunent pas à l'Union.

11 ne reste plus rien de la grève
que de petits altroupements au

quartier général de l'Union et la
présence des militaires daus les en
virotis de la gare de Los Aupelos.
La circulation des trains est des
plus régulières taut sur le Sout
bern Pacilic que sur le SautaFe,
Li situation à Oakland, Colorado

s'eul grandement uiéliorée. Les
trains circulent régulidrement et

l’on ne voit guèse de grévistes. La
mécanicieu-chef dit qu'il à autant
d'hommes qu’il lui en faut eb que
les demandes d'emploi affluent de
toule part. ’

Loe général Miles dit que selon
touts probabilité les troupes fédé
rales stationneront encore quelque
temps à Chicago et dans les envi-
rons. L'oidre d'évacuation viendra
du département de la guerre, msis
cet ordre ne sera donné que sur lu

recommandation du général ; or
ce dernier n'a pas encore jugé con

veuable de faire une pareil recom

mandation. lb est d'avis qu’il vaut
mieux garder les troupes jusqu'à ce
que la situation ait dissipé toute
cause d'alurine.

Le président Dobe a exprimé au-
jourd'hui euvore sa confiance de
voir triompher la grève. * Tan
s’en faul, at-il dit, que Bous consi
dérions la purtie couue perdue”
Les hommes qui refusent de repren-
dre l'ouvrage sons pleius d’enthou-
siusme, el d'après ce quo jai pu
voir en adressant la parole à plu.

sieurs milliers d’entie eux, hier, je
ais COuVvastieu que la partio west

pas pesdue. Désormais nous ne
ferons jus connaître nos plans

avant de les exéculer.
Unie assemblée à laquelle assis

laienk environ 1500 grévistes à été
tenue, lundi après-midi, à Chicago.
Il à elé résolu de continuer la grève
jusqu’à ce que l’on ait eu gain de
cause,
Une fouls de grévistes, au nem.

bre de 500, tous arinés d'outils, out
tenté d'enlever les rails du chemin
de fer Michigan Central, à environ
cinq milles de Hammond, nd, Un
train s’est avancé quelques heures
auprès, sur la voie, mais on lui a
fait signe de stopper. Le tuécani-
cien, sans lenir comple des signaus,
à fait avancer le train au milieu
den grévistes qui lui ont lancé une
grêle de pierres. Deux compagnies
de milice ont 616 expédiées sur le
théâtre des troubles. Les soldats
avaient regu ordre de lier sans en
recevoir le commandements. Mais
A leur arrivée, les grévistes out
prodemment eb rapidement dé-
guerpi.

Les gérants de chemin de fer et
la policeuppréhendent de nouveaux
désordres. Ce qui rend los grévis.
tes furieux, c'est la soumission de

quelques-uns des leurs qui soul
allés reprendre leur poste. Plusieurs
de ces derniers ont été avssillis et
cruelleassut battus.

Les ports de Rock Island, appar-
tenant & la compagnie de chemin
«ler Iron Mountain, ont été in-

   

és. M t'en est pou fallu qu’un
n'ait até précipité dans les

ravins.
Un sérieux &.. ‘dent est arrivé

lgadisoir sur lala ‘gh Railroad, &
Kegnedy, N. J. Un . ain do mas.
chapdises a déraillé et presque
tous les wagons onl été inis en
pièces. Le mécanicien, l» chautfeur
eb le serre-freins ont été rérieuse-
ment blossés,

Chicago, I8—Hier après-midi le
président de l'Union améicaine
des chemins de fer, B. V. Debs; M.
George Howard, vice président; M.
Sylvester Kelliher, secrélaireagonc
ral; eb M. 1. W. Rogers, président
du comité exéc itil de la même
‘union out élé incarcérés à la prison
du comté Îls sont accusés d'avoir
violé l'injouction des juges Wuvds
eb Grosscup leur interdisant de
cousçirer pour entruver le Walle
commercial où lu service postal des
Etats-Unis, ;
Les procédures qui out ment ce

dénonucement ont 618 instiluéus à la
cour de circuit hicr matin par U'ens
treme du substital du procureur.
M. Edwin Walker, et du district
stlorney, M. Miletivist qui feront
devant le juge Biomens les déposi
lions voulus par ls loi. ‘
Crux qui défendent l'action du

Gouvernement soutiennent que ls
conduile des inculpés après l'emis
sion du bref d'injouction w'a fait
qu'uggraver leur offense. Au lieu
du se conformer i l'urdre de la cour,
les inculpés n'aurait fait que ve
doubler d'effurls pour embarrasser
le tralle des chewins de fer 66 le
service des postes. Nowbre de
mesvuges lélégraphiques out été
cilôs a l'appui de lu poursuile.
Voici le texte de l’un d'entre eux,
adressé à Soutl Butte, Montana :

+ Les gérants de chemins de fer
fuiblissent. Si là grève L'est pas
réglée dans quarante huit Leures,
toutes les affaires vont se trouver
paralysées. Déjà les pounnes de
terre el la glace out disparu. Ména
gez voire argeut el achetez-vous un

Tlusil,
“KV. DEBS.”

Une plainte du méme genre avail
élé déposée curitre Debs, par gicorge
R. Puck, conseil général pour le
chemin de fer Atchisou, l'uçeka et
Santa Fe,
A 4 heures ct demie le grand con.

uétable Arnold prit vue voiture el
conduisit lus accusés à la prison où
sJs furent reçus avec bieuveiltance.
Unleur applica toutefois tous les

(1églements intérieure de l’institu-
tion y compris celui qui oblige le
geôlier à fouiller les prisonniers à
leur arrivée. C'est dans le départe-
ment des prisonuiers pour debles
qu’ils ont élé euleruiés.

Ley grévistes oud Wun hier nue
#ssemblée dans Ja salle Unlich pour
enteudre les rapports du comité
chargé de faire rapports sur ls grè-
ve, L'un des membres de ce comité
u fait rapport qu'à la Nickel Plate
plus de lu moitià des grévistes
elxieul retournés À l'ouvrage. Les
employés de l'Illinois Central ont
demandé l'autorisation de retour
ner À l'ouvrage, mais le copuité a
refusé. Le vice-président Howard
à voulemit que qualre-vibgt pour
cent des aiguilleurs, cantonniers et
ouvriers contiauaient la grave, de
mômé que 40 pour cent des méca-
wiciens de locomotives ol 25 pour
cent des assistants mécaniciens Il
termina son dicours en disant :
“ 11 me [aut maintenant we ren

dre en cour el de là peutêtre en
prison jusqu'à ce que j'aie obtenu
un bref “ d'habeus corpu: ” Le
reul moyen de ielcrs fin à lout
cela est, pour les ouvriers de Chica.
0, de laisser l'ouviage tons à la
ois. ”
Bale Creek, 18—Les gardiens

de la sQrelé seldisent cerlains de
l'arrestation prochaine des auteurs
du déraillement qui s'est produit
avant bier sur la ligne du Grand.
Tronc. Une prime do $1 OUU est
offerte pourl'arrestation des cou
pables.
De leur côté les chefs de la grève

sen blent tenir besuconp à ce que
es auteurs de cet allental soient
appréhiendés. Lo sentiment gene.
ral, c'est qu’il n'y a qu'une seule
personne impliquée en celle affaire.

 

‘

 

Les Ecolesdu Nord-Oves
Surproposition pour adoption en

troisième lecture du bill concer
nant les écoles du Nord Ouest, M.
McCarthy propose l'amendement
dout it à donné avis il y à quelques
jours. l'éducation, dit il, est une
matière de juridiction provinciale,
et les propilétés allectées au son
tion des écoles soub sous ie contrô-
le de chaque province. L'assemblée
législative du Nord Ouest a à peu
près tous les pouvoirs des autres
rovinces au sujet de l'éducation.
ille a le pouvoir et le droit de

truiter des matières d'éducation,
droit qu'on ne peut pas Ini enlever.
La loi concernant le Nord Quest

pourvoit à ce que la majorite, en
Matière scolaire, de quelque déuv
mination qu'elle soit, est censor re.
présenter l’opimion publique à ce
Bujet dans l'arrondissement qu'elle
ruprésente, et dans le cas présent,
la minorilé en faveur des écoles
séparées éluient composée de ca
lifioliques romains dans la propore
tion de 20 pour cent de la popula
tion.
Après avoircité ies lois sculaires

des différentes provinces depuis la
confédération, en 1807, M. McGar-
thy dit que bien qu'il simesait voir
les écoles wéparees abolies, il ne
Vent pas & imposer son opinion A at-
cune province daus celle question.

Depuis plusieurs années, dil-il
en 1592, 1893 et à celte session, j'ai
essayé de faire disparaître cette
anomalie qui vziste dans le Now.
Ouesi. d'ui présenté raguble sur
requête de la part du Nord-Ouest
our qu'il aib contrôle sur les lois

l'éducation. La loi imposait vir
tuellement des écoles séparées. Par
l'acte de 1875 le parlument s'est
sHorcé de faire maintenir les écoles
séparées dans les Territoires à tel
point que si de nouveaux Terntoi
tos élaient ‘ransforimés en provin.
ce d'aujourd'hui à demain,lu clause
des écoles séparées de l'acte de
l'Amérique Britannique du Nord
leur serait imposée pour tout lemps
à venir-—pour la bonne raison que
la constitislion pourvoit à ce que
les droits de la minorité, lors du
son entrée dans ls cunfédérahion,
‘seront conservés eb maiutenus. 

 

| On me comprend pas pourquoi ce
» SYslème serait conservé, parceque
{ çà ête la plus grand folie de l’insti
Luteur, vi que le peuple répugue à
payer de sou argent el de sou tra
vail pour soutleuir des écules sépa-
16es AU pro reis, ce qui est surtout
vrai daus le Nord-Ouest.
Les relevés prouveut qu’ils y a

210 écoles publiques protestantes ;
34 écoles publiques catholiques et
Li écoles publigu es separées. ll n'y
i Aucune Bcole séparée prolustunie ;
c'ésb ce qui Moutre que les protes-
lauts là où ils oul été aumeérique-
ment inférieurs, ont fréquenté les
ecoles Cullivliques romaines publi-
“ques.

Chaque élève, d'après le système
des écoles séparées, coûte 958 par
année, tandis qu’à Ontario, lu coût
west que $14. Comale parlement
a doponsc $100,000 pour Peducation
dans le Nord-Uuest,il duit certaine.
ment voir à écouomisur. C'est du
wWoius le côlé pratiquede la ques
bon.
M. McCarlby termine eu propos

sand, appuyé par M. Denisou, que
te Lill voib renvoyé au comilé avec
lustruction pour ce comile d'ajou.
ter uv paragraphe dunnaut a la
législature des ‘Territoires le pou
voir de réglementer par lu lôgiela-
tion Loubes qui coucerue l'euucu-
lion, sujob au contrôle du parleus uk,
Celle clause ne devant prendre ellel
Yju'aprèés les éleclious geuérales.
Le major Hughes prit la parole

uprés M. McCarthy. Li critiqua ver-
lement celis ci pour avoir traité la
question des vvoles séparées du
Nord-Ouest à demi-cœur. dl y u
deux aus M, McCarthy avait dit que
soi intention était de deuiauder au
parlemseut, uu débub mème de lu
session, d'abolir le droit du purle-
ment du Guuada,d'ivtervenir Jaus
1a quesliou des écoles séparées. M.
McCarthy, wit lo major Hughes,
nous à fait ablendre jusqu'à ls lin
de la session, etd la dernuére huure
3 evite la discussion eu soumettant
la guestion & un vols immsdial,
A là dernière session, dit-il, le

depute de Nort Sincue 4 élé Lrès
leut à remplir sou devoirel, à colle
session, il aileud jusqu'à la clôture
des débats pour presenter sou atuen
dement au bill du Novd-Uuest,
lorsque les depulés soul Grès peu
uulsDreux eb qu'une discussion cou
plebé est tupoasible,

Enpréseutant l'amendement dont
il a donné avis il y a quelques jours,
M. Hughes (ait l'historique de la
religion Catholique romaine, COM
meuçanb au premier siècle avec
Coustualin, parlant du changement
de la capitale de l'empire roman à
Qu staulinople, citant ls fondation
du pouvoir tempore) de Vlglise et
du suit agraudisseaient graduel,

11 prôtend que les Lhévlogiens ne
devraileut avoir aucuu coutrôle eu
matiése d'éducation et que l'entrée
dais les éeules publiques qevrait

leur être défendue. Lu théologie,
a.t-il dit, d'u rien À faire avec lu
lecture, l'écriture et l'arithimétique
et n'u aucune rainon d'être dans les
veoles publiques, Les enfants éle-
vês duns les écoles séparées ont
moins de chance de devenir bons
viloyenls que ceux qui sont éleves
duns les écoles publiques; il de
vrait y avoir séparation complète
entre l'Eglise ot I'Ewat dans les Ter
vitoires, Il est injuste que des éco-
les confessionnelles soient oxemp-
lées de Luxes.
La question de la séparation de

l'Eglise eb de l'Etat deviendra bien-
101 une question vitale Jans la poli
lique de ce pays,

Le major Hughes dit qu'il est cer-
tain d'être accusé de fanatisme,
ais qu'il a plus de chance de faire
adopter sou amendement en le son
mettant jmmbdiatement " bro-

e donc, appuyé par M. Macdo-
Mal, de FAsimitoini, un amends
ment à l'effet d'enlever complèle-
meut à la législaluse du Nord.
Ouest le pouvuir d'établir dus écoles
séparées et de donner A in légiela-
ture de ces ‘Tertitoires le pouvoir
exclusif de trailer de toule matière
d'éducation dans ses limites.

La Chambre s'est graudement
amusée lorsque l’Orateur soumit
l'amendement du major Hughes
tte vole. Deux personnes seules
ment ont dit: Oui, à l’appui de
l'amendement.  C’étaient le major
Hughes et M. Macdonald.M. MeCire
thy lui-même west ubslenu de
voler.

M. Amgot fait un excellent dis
cours et dit que les pères de famil.
le devraient avoir le droit exclusif
de contrôler l'éducation de leurs
enfauts,

M, laurier fait l'histoire de l'é
tablissement des écoles séparées el
rappelle l'exemple deGeorge Brown
qui, bien qu’adversnire des écoles
séparées, sucriflu ses prélérences
pourassurerla cunfédéralion Pour.
quo n'aurail-on pas le même pa
biotisme ? Eu 1875, lors de Vad
mmission du Nord-Uuesldans l’union
M. Mackenzie disail, en réponse à
M. Blake, que la majorité étabrie-
rail le système qui lui plairait et
que la minorité aurait ses écoles
séparées.

Après nn discours de l'honorable
M. Mills, sur John Thompeourelève
le défi de M. McCarthy, de démon
trer pourquot plein pouvoir de la.
iférer sur l'éducation ne doit pas
tre concédé au NordeQuest. Il

élablis la différence entre la constie
tation des provinces el celle des
lerritoires et se déclare dnergigues
ment en faveur du contrôle par le
Dominion des affaires constitution.
welles des provinces, surtout parce
que le Nord-Ouest devant être pen-
plé de races et de religions diverses,
promesse a élé faite que les droite
de lous, eu mali re religieuse el
scolaire, seront respectés.

Cette promesse à 6lé faite aux
vrolois et elle à été la base de la
constitution que M MoCartby vou
drait détruite. Ge n’est a pre-
mière fois que l’on à prétendu que
la tolérance est cofieuse, mais M.
McCarthy a été injuste en cowps-
rant le coût de l'éducation danse le
Nord Quest et dans Ontario. Une
de ses principales raisons je demau
der l'alolition des écoles géparées
daus le Nord Ouest esi que les main
tenir, c'est les imposer pour tou-
jours aux nouvelles provinces, fl
appuie celle prétention sur ce que
l'acte de l'Amérique Britanuique du
Nord déclare quela minorité pourra
exiger le maintien de l'état de cho-
«es ex1stant lors de l'entrée d’une
province dans l’union. Hoo argu
ment pêche par la base, car l'acte
de l’Amérique Britaunique du Nord
ne s'applique pas aux territoires. 

+

LINPRANOO-CANADIEN
Au contraire.

le

parlement (édé;
ral 8 pleins vb exciusil pouvoir de
Crier do uouvelles proviuces et de
leur donner uue coustibuliou vaux
s'uccuper de Cut acte qui ue s'appis-
que qu'aux provinces coufederees
eu 1807 66 à quelques autres men-
Uvuuees daus l'acte
Goux qui ont fait le loi de 1875

savaient quelles dillicultes elueut
sur leur roule, Sir JULY Matt pour
que lu Chambre rellechisse avant
de détruire leur œuvre.
Le debut est conunué pur MM.

Lutiviere, Daviu, MeMuliou où
Sprouls, puis l'amendement de M.
McCarthy esh wis sux voix ot rejele
par 114 coutre 21,
Ceux qui ont voté j our l'ameu-

demeut soul MM. Chariton, McMil-
ien (Hurou), Davin, Callen, Ban
(Weutworth), l'uruer, Sprouie, Me-
Neil, Deutsou, Madili, Sunsth (Quits
rio, Tyrwuitk, Mursnail, Mulock,
lunes, Howaud, Allen, Boul, Bos.
well.
M. McCarthy veus propuser un

aulre adeudement coutre la late
gue françawes l'Uvaleur declare,
Qu'ayaut dejà parle sur la troisième
luckare du Lili, 1} ue pout pus Caire
de Uouver amendemeous. Le bil
esh adupls.

La carte à payer
Ou évalue les pertes quotidieunes

Causses pur lu greve, à Ghicage, à
$250,000. Co vuoulaut compreud
lus pertes sur lus revenus ob ie coût
du muiulieu des Lroupes pour pro

ger lu propriste.

Les compugiues de chemin de ler

qui out soulturt des dumisages par

le feu soul lus suivantes :

Uliuvis Cantral.… ood LUULU
Uraud Tronc. UUM

ee OW

 

   

      

450,000
0,000

Stock Yards I'rausit Go. 15,000
Rock Leland. J0,000

2,000

conse82, 160,000

Eu Ouitu de ces dommages, les

couipaguies oul suse éprouvé des
pertes pour un woutant dv $50,000,
par le fut que les grovisles oul
brisé des locomotives el reuversé
des wagous sur la vois,
En dehors des grévistes, 25,000

hommes ve brouveut sans travail
pur suite du boycott. Ges ouvriers
recevaient en woyeuue deux pias
Lres payjour, car plusivurs d'sutre
eux étaient des ouvriers habiles.

Personnes n'use évaluer les per-
les causées par la grève, mais elles
se chifirent par millions. Kn voici
un tableau approximatif:

Pert-a pour chemins de
POP Loconccrcsscsecceuecn0.. $ 2,500,000

Pertes pour employés... 4,500,000
Pertesaux Cies parlefeu 2,165,000
Autres dommages aux
chemius de fer su000  

  
esPertes de gages

par la grove... 350,000

Total... 8 6,565,000
EL la liste des domuiages n'est

pas close

 

Ea Francs
Les débuts du nouveau Prési-

dent de la République Française,
M. Casimir Pèrier ont été heureux.
Sou message aux Chambres à oblee
lu une approbation générale, en de-
hors, bien entendu, de l'extrême
gauche et des sociulistes.
Un ya vo vn homme décidé à

faire recpecter lu loi et l'autorité.
ll y a des heures où la loi gouver-
newentale doit se faire sentir. La
France, nous pourrions dire le
moude entier,eu sent aujourd'hui
lus que jamais le besoin. Le Par
emeut français l'a compris.
M. Burdeau à été nommé prési-

dent de lu Chambre des députés,
coutre M. Brisson, candidat Jes ra
dicaux, età une forte majorité. La
Chatbre à rejeté la proposition de
de M. Pelletan, demandant une
ammnistic générale, par 463 voix
coutre 157,
A l'occasion de sa nomination et

du là juillet, conformément a I'u-
sage, le Président de lu république
à fail remise de leur peine a i
condamnés,

Le gouvernement a fermé l’eu-
trée du cimetière du Père Lachaise
au partisans de lu Jommune qui
vouluieut y faire une démonstra
tion politique

M. Dupuy, premier ministre, a
neblement condamné la Commune,
qu'il à déclaré être * un objet d'hor
reur et de dégoût, " malgré les pro
testations des sovialisles. Par 470
voix contre 75, la décision du gou-
vernement a été ratifée par les
Chambres.
On sent qu'il ya une direction

énergique.
Il n'y aura pas, cette année , de

fêtes aolennelles à l’occasion du t4
juillet, en signe de deuil, et les
sommes affectées à ces fôles seront
employées à secourir les malbeu-
reux. Encore une sage mesure.
Ou à également décidé de ne con.

tinuer les poursuites contre Mgr
Couillé, archevêque de Lyon, et de
lui rendre son braiiement Colle
décision, éminement juste, a pro-
duit un excellent effet.
Les purple prononcées pur le

nonce du Pape, à la réunion offici-
elle des ainbassadeurs, out montré
ue la politique du Saint.Pere, à

Negara o la France, serail tou-
jours une politique d'apaisement vt
de bienveilance.
Tous ces événemeuts sont de bon

uugure, et ont contribué à amener
une sorte de déiente. Les témoi-
nages indéniables de sgmpachie
outed la France par .tontes les
nations, onb encore affirmé l’im-
pression générale d’un besoin uni
vorsel de paix.
H n’est que temps de s'unir pour|c

résisier wux  attaguen des anarchie-
tes. On eut Muiblenant qu'un
complut turrible avait été paré
pour frapper, le même jour, les
priavipeux chofe d'Etal, Carnot seul
« été ia victime de celte effruyable
machination. Muis on vouluit ub
windre wuss Grispi, eû Îtalle, le
taur ol les autres souverains. C'est

L'Enfant pleure,
. 4 veut son Gastoria. 

ce de ce complot
Dos Mesures énergiques (contre

les anarchistes Ont dejà été volées
pur io Pariemeus lialien qui à dé-
cidé de delerer les crimes do colle
usture nou wu jury, mais dA uu in-
busal jmilitwire. En Allemague,
Ou à également arrôlé dus dispost-
lions its sévères. |L'Augleierre
elle-même s'est décidée à uv plus
douuvr asile à ces criminels qui
H'Oùt Heu du poliique.
bo Fraucy, lv jour mêmu des

obsèques du présideut Carnot, ou &
arrête plus de 300 susrchiswe, unl
quemeus parce qu'ils sous conuus
comme bois.
Uli Cautious a ou uy excel

leut résultat

à Rome que l'on a découvert Le tra- |

18 suzersiue sur is Corse. Un

Vendredi dernier, M. le Dr Bd.
Desjurdius 66 M. La d. AUvroure, de
La Maison Cadieux ob Derome sous
ulles au Palais de Justice ve purier
CHULOU pOur garautir lus Érais d'ap-
bel eb ie pleiu moutant des domus-
gov duns Lu couse dv M. Sauvaile
coutre M. Tardivel, de lu Vérité,

i Uue guerre ou perspecuve. La
Chine vi ie Jupou sous sur ie pout
d'eu vomir aux malus à propus de

Waude de ‘Tokio que le gouverue-
IDOUL JspOULUIS à VOLE dus sicäwers
pour irausporter IU,UUU hommes de
LOLpes à Corée, qui seront prucha:-
HemMeub reulorcess pur au furt detu-
<uemeut. Le guuveruemens jupu-
Mais culuse positivemeus d'evacuer

 

—_—_- coute uvaut de luire accepte: susH ( i 1 ( ) i= Coudious,

L'ici à ia flu de la session, lus
Coutusures megorout trous lois par
Jour.

 

 

Au Beuat, aptes un loug sh ute:
roost debat qui «dure ule
Vapresaaudi ob jusqu'a 1150, lo
soir, le Boual 4 adople le bruit
Luucy-cauadieu eu secuude lucture.

M. lloulluu à propose iv reuvui
du sraité aux autories lusportéius,
eu les priauts d'ubteurr pour ie Us
Udda plus davaliages. Cet auseu-
delenit a ow rojele par 3U coutre 4.

A. Mclulluw à propuse le trouver
dma wow, Culte Motion à ow re.
Jetue pur 38 coulre 3, puts io Lil a
ule auvpis.

L'étoile du president Cleveland
brills u'uu uouvel eclat depuis gue,
par sa conduilo ouerguque, Li 4 re.
abl ls pass sux Blais Unis.

 

Ou mane de Quebec que la cause
du guuveruciseus contre Lark,
Cunuully & Gie., à elo ajuusues au
4 woptewbvre, par le prosideus de la
cour de l'Echquier,

 

 Uu pauvre malleureus du vou
de Urawiord, dge do 30 dus, a sl
Hblautausiious LUO aux  aciofics
purtatives de dd. Gliliss, pres de
Udrielou lace, & Sulut-Uoorgos, vu
djustans uue COUSTUIS. di hub va
value autour du l’ardre du couche
oh à chaque lui, vu lle dunes
lurtement Coutse Uu Daiios. Quéud
la waclive & 618 arrose, Crawives
BLuib uu wuss 10fofwey, LOUS les
Us de sou curps GUbLeus brises | lu
lle sltsOJUILe vu cusrpie,

Sur Charles Ruzsuil est définitives
Weub voue juge où col de j'Au-
glewrrs. C'est uu calhoiique et le
Proliior qui s0ib prowu 4 ule ausst
haute pusitiou,

Les trois docieles mativuailos que
Maulax duusierout un grand ban.
quelà lord Aberdeen lu $ août.
Sou Kxcelleuce vost atteudu à Hu-

dilux Le 28 juristes,
 

Vaus les ludus, ZaUUU,OU d'acres
de lire sous roudus lerlilus par
l'urigauou ; ou Egypte, 4,000,000 ;
el Butopo, S,WHU00 ui sua Litalo
Una, 4,000,000.

 

La rucolte lu lou est commences
data la province d'Uulariv. Uu
CLOLL que Lo FoldeWEUs, Cuble Buse,
sold quoique peu plus faible qu'eu
182 OL 1BUS. Mus ll Y à daus Uu-
Lazy, 2, JOU,UUU autres Cultiveus vu
lus. Lau veudeuseus Ordsuaurs val
de a,UUU,UUU de Wwdues, qui peuveut
Valuir de $10,000,000 8 $0,000,000.
U'eal plus yuo Bu rupportont te big
eb les duires coredles ; do wile sore
Yu'ulie lugere dILULION, cello Bi
Ue, ue pul gusre Shy ruse,

   
      

    

 

   

                

   

 

   

                 

   

               

   

  
    

   
   

  

   

 

 

Llndépendans do Fall River,Mass,
auliouce gue lo Hovd dere Percol
vieus d'ébie cree cuovabier de l'ur-
dre du Gurst du Portugal pour
services leudus à la Culuiits purtu-
guise de bull Euvor. Gos Ordre à
ol lustibue eu 1319.

 °

Vu la grève des chewius de for
aloricaing, co qui dislodge cols.
uerableieutl fesporiation dus bes-
Ligua ou Augleterse, le pris oul
Lausse Ad Liverpool. Les beaux
Luis so vendons 12e, 16 plus haus
pris eucore pays celte autiée,

 

Le cougrès américain à adapté leList aus l'adussion du territuire deIU daus l'union Kedérase, LeiQU'il à ete modilie par le sénat. Lului eubrers eu vigueur, des qu’ellesura rogu l'approbation du presi-
pas douteuse,

 

M, C. A. Coruellier, avocat de Ju
licbte, vieut d'inteuçer à Union Ls
bérule, de Quebec, aue poursuite eu
duwimages su aug lib ug YoLU.Lo
journ® a publié |o 2 Just ybUs le

litre Un scandale judiciaire —Encore
Corneitlier, vu article que le deman-
deur trouve libelleux.

eu questivn depuis.

L'expoulion gunuelle de la so
été d'agriculture du comté def
Beaubarndis aura lieu cette année
le 27 septembre. Celle du comté
de Chaleauguay aura lieu le 11
suplembhre,

 

 Unterrible ouragaua fait 4 Graz,
Autriche, des dégâts considérables.
Des centaines de croisées ont élé
brisées el plusieurs Loilures ont été
enlevées par le vent. Plusieurs
personnes ont élé blessées pur des
morceaux de verre eb d’autres
débris.

Les catholiques de Si-Jérôme out
décid » de démolir leur église actu
elle et den construire une autre
sur le même site. L'église de la
Trinité, de Paris, France, sera le
modèle du nouvel édifice, qui ania
nne longueur de 200 pieds sur 150
de largeur, avec un clocher de 140
ieds de hauteur. Celui-ci contien
ra quatre grosses cloches. Les

bance seraut” en bois dur et les
aulels en marbre. L'édifice sera
éclairé à l'électricité et chauffé à la
vapeur. Le coût total de celte struc-
ture de pierre, surmontée d'une
Loiture moderne, sera dv 975,000 à
$100,000

 

L'honarable M. Beaubien, qui
était descondu à Québec, lumi,
aver l'intention de se rendre à la
grande couvention agricoles de
Mardi à Rimouski, à été rappelé à
Montréal par la maladie de son fils
aîné qui élait en danger de mort,
lorsqu'on a télégraphié à son père
de revenir.

Sur l'invitation de M. le curé
Primeau, un grand nombre de
prêtres et .e laïques se sont reudus,
mercredi, à Boucherville, pour as
sister au service de Mgr Taché. Lu
äroisse que l'archevêque de Saint
niface à tant aimée voulut reu-

dre ce dernier devoir et ce dernier
honneur à celui qu’elle considère,
comme un de ses plus illustre tn.
fants. Le saint archevêque disait
lui-même dans un discours resté
célèbre : “ Dieu n'a pas p'acé mon
berceau ici, à Boucherville, mais il
m'y à appelé dès ma plus tendre en
fance, el pour me consoler d'y êLie
venu orphelin, il my à euvirquné
de tant d'affection et de suins que
Boucherville est par excellence la

 

Undit que la récolte de la Grande-
Bretagne, qui est à peu près termi
née, est lu plus considérable que
l'on ait vue depuis longtemps. Ou
croit que les autres pays du conti
nell seront aussi fuvorisés sous ce
rapport. S'il en est ainsi, on ne
peut guèse compter sur la hausse
de grains, loins, etc.

Pour la sixième fois, le yacht
anglais ‘“ Arüennia” à vaincu le
ucht américain * Vigilant™ dans
es régales de la Clyde. La défaite
du * Valkyrie * par ie * Volunjeer ",
l’an dernier, est vengée.
pendant les sportwen améric
woul jamais encore ôté vaincus
chez eux dans les courses de yachts.

 

D'après l'apparence générale, la
récolte dansla Nouvelle-Écosse
sera aboudante celle aunée. Le
foin promet bien, les grains wont
beaux et dounerunt eu beaucoup
d'endroits un rendement plus qu'or-
{iuaire ; la récolte des patates sera
les meilleures. 1l y aura aboudance

de pommes eb autres fruits. Les
Cerises ne seront pas aussi abon-
dantes qu'on le peusait. Les oissaux
les détruisent beaucoup.

enfant”

 

il y a 22 ans, un nominé Geurges
Bélauger qui exerçait le métier de
lanneur dans une maison apparte-

Gaulhier, pète, au Dassin, était
obligé de quitter Chicoutimi avec
toute sa famille pour gagner les
Etats-Unis où il espérait trouver
l'ouvrage qui lui faisait défaut ici.
Il Inissait en partant des dettes usses
imporlautes 22 ans doe travail &
Chicago lui out permis de s'amas-
ser un petit penis ol lu semaine
dernière, M. Bélanger se présentait
chez ses créanciers d'autrefois pour
tuelire ordre à ves affaires. Ou eut
beaucoup de diffcuité à retracer
les moutants que devait Bélanger,
ais coluici avait bonne wwéuioire
ol en certain cas, co fut lui qui
donne tous les renseignements vou-
lus. ‘Tous les comples que Bélag-

à payés élaient prescrits. C'est
à un bel exemple d’honuètels ob
nous en félicitons vivement celui
Qui ea fait preuve.

 

Veuton savoir À quelle somme
w'élévent celte année, les recetles
de la Propagation de ia foi dans les
diocèses du mondecatholique ?

Le produi: total des ofrandes, —
en y comprenant £3,000 envoyés
par l’Augleterre et reçus seulement
uprès la clôture des comples,—est
de $1,336,000.
Lu Frauce, en y comprenant l’AI

lacv Lorraine, Ugure dans ce chiffre
our $886,752, soit plus de deux
ors.

Les exportalions du Canadas en
France seront élavées à 8510011
perudant l’année finissant je 30 juin

 

 

   

893 el se répartissent comme suit] Nous à none avec douleur le
par provinces ; décès de l'honorable sénateur W.
Nouvelle-Ecosse....., $ 316.995/H. Chaffers, décédé dimanche à
Nouveau-Brunsw 28.906

|

l'Hôtel Dieu do SaintHyacintbe, &
30.761 |1'8ge de 66 ans.
19.846 ‘hou. sénateur Chaffers était ua

500| des vétérane du parti libéral 66 ea
Mort est un deuil pour la parti qu’il
& fidèlement servi dens toute sa
carrière politique,
Lundi après midi, avant le dé

gardu corps pour Saint Céeaire,un
fut chanté dans la chapelle

des spurs Grises. Les porieurs des
coins du drap furent l’Hon juge
Teilier, Hon. B. de LaBruère,
Uouseslter législatif, M. dos. Nault,
régisirateures M. Maurice R Jace
4 ries, avocat,

M. l'abbé ‘Chatiere, chapelain de
l'Hôtel-Dieu et file du défunt, pre.
side lu cérémonie. Ou remarquait
au chœur M. le G. V. Beruncd, M.
le chanoine Bsunregard, le R. P,

droits sur les vaisseaux entraut| Arcuauibauls Dominic vu, les aubée

Depuis l'ouverture de la naviga-
lion au fer juiltet, il estarrivé dane
le port de Montreal, $14 vapeurs
océaniques dans le fort ayant une

cilé de 340,061 tonnes, ot 12
voiliers pouvant porter 4,020 tone
nes. L'année dernibre, A pare.lle
époque, il était venu 4 vapeurs
dans le port avec un tonnage de
343,942 tonnes, eb 25 voiliers uvec
une capacité de 6641 lonues. Li y
« donc une dimliution cette année.

Les revenus des douaues et du
trafic locul ont été de 868,210, con-
tre 874,314, l’anuée dernière. Lee   

 

dans le port ou en sortant montent |Beaudry, Dion eb piusieur. ve
à $311.00, contre $¥0B90, en 1898. membres du clergé ur. Aut ”

spuciale ue sere lube, ma Ce nual
dus laurvals cUA-LMOLLES, LAS LvUS

de leu, prosoute le 22 jumiet pro

Saiute-Agathe,ce 16 juillet 1894.

toutes les

s'en passer. Deux à quatre pilules,chaque

Paroisse de mon cœur, et j'en suis public.

TIONAL BANK.

uant aujourd’hui à M. Théoduls | générales do banque. Un départemeut
d'épargne recevant des tépois d'argent
depuis 1a some de $1.00 y we: acheté.

LANGELER & DECELLES

de Vins et liqueurs

Limeut considérable et complet du
vins eb liqueurs, importés directe
ment de
Ecosse ut Holluude, aussi les
key et Hyde Gooderham ot Worle
Cigares, es., etc.

sollicites,

10 et 12, rue Richelieu, St-Jean,y

  

-————e + con.

mSon Honneur le juge Charlandja
reudu juygellious, mardi deciuér,
daus in cause de LasMunicipaiite de
Maisonneuve outre la Moutreal
Walser & Power Company.
Laus cote cause, Le wuuicipalite

dewvudess uu vref d'iusoucueu
Gone lu compaguie pour user
Celle deruiere Gaus La colloclion
des laxes daus w UMUILLCI paille,
Le juge, apres piusiours remar-

Ques, Urdoule us wrol duyonctivu
bel,vralre coulle lu Alumna
Waler & Power Guuipauy, l'uujus-
Buass du Le plus CULISOLEE uo Laue.

Ma. Durval cuit l'avucus de 14
Muuitspaule de Mutsvnneuve-—Lu

felt AGHIVULE

A SAINTE AUATHE LES MUNTS

Vumaucle, le 32 juillet, 51 y sura
4 Suititv-Agaiue dus Mout, à lu
uouvuile piuce d'uie Lres achaiuu-
deu dus Luureuldes, une lèle qui
blues d'etre waguilique, à l'uccs
AU UU COUFVIUSIOUS Uco tauredls
agricole du cow de lurreuvuue,
Uülis lv durlier COUCOUrY proviu-
Chal, vus lo. Le tunistre du l'age
Culsuce, LE MUIISbLE VUS LrAVaUA pue
bites, un gras nowbie de depuis
EL d'aints ue l'agriculture vus pro-
Wa Webs prosuits a celle tele,

Celle doavustratson, colucidaint
BVOC 18 Clube dU Lazar gui se lait
Culte semaine uu Proll du nouvey
Couveus de Bulle Agathe, promt
d'etre ausmiee, Li y aura dus GUL-
lorouces aur dus sujuls agricole,
des disulie, Ul COLCCEE duane par
los ausaleurs de Sallile-Agulue es
1a [untare dv Dauut-derume ; ie Wut
we lerumuers par des luux du juie ei
uu leu d'actilice lances sus tes Buda
st plllurosques du Luc des Sables,
eu lace du Village. Uu grauv som:
bre do clialuupes soruul à La (lipu-
816108 de 110s BOWS. Le prix du pas-
sage do Mulrdal a DateAgatti vb
rolour sure redutt de Wiuitie te veu-

Pure,

 

dreds, 2U Juitiel, vb lus biilels ssrout

|

=
LUUS pour loveurr Jusqu'au Ze juil-
let LI vab probable qu'utle touue-
HOU sre égaloweut vblouue pour
10 vauteut, #4 juilies
Gown 14 sutaib dilicils d'inviter

|

son
Wus lus vias sis de Lis cause agri
Coty, Sida peapuser à luiru du wou
breûs wublis, aucune  uvilabion

soul pies du luigi de uuu

Vell l'iuberes qu'ils portent a colle
Lelle Cause cu Veuaul uous buuoper

Chain.
LK SEUMKTAIMK,

Lu comité de réception-

—

Maladies billeuses Fièvre et
accès de fièvre

Les pilules de racines seuvages du
Dr Morse fout disparaitre d'uue isçon si

les gortons de Ju maladiw, que
nes vivant ans un

8 vù les fièvres ob toutes autres imn-
ladies bilieuses exencent deu ruvages
w'aperoevront qu’elles ne peuvent pas

soir, au coucher, feront bientôt ipa.
ruitre ln bile doit sont iujectés lus youx
den personnes malades et donneront à
leurs joues les couleurs de in beauié. Les
pilules sauvages du lv Morse soût ven-
dues par ous les uéguoianis on méde

 

 

L. & J. LABELLE.|
Baint-Jean ot Iberville

 

Paia blane, pain bis, aux, galettes
et patisserie, livrés àleLu les
jours. Téléphone Beli 133.
 

 

 

Bureau principal, ST-HYACINTHE

Capital payé. $307,630

 

Réserve... oc26000

 

NMUCCURSNBALIN à

Iberville, H. LANUELIKR Gérant.
Bt-Uésaire, M. L. J. LACAISES(Garant
Faruham, J.E, CAMPHELL, Uerant,

CORRESPONDANTS:
CANADA

HANQUEQUES MARUHANDS ci ses
branches. ¢

atAvE-UNS, NoW-FORK

THE NATIUNAL BANK of the Ke

IMPOLTEES sad TRADES NA

sueron

MERCHANT NATIONAL BANK.

la sucsurslotr toutes affaires

BHNRI LANGELIEH
GERANS

Maison fondée en 1840

NEGUCLANTS ET IMPURTATEU ES

EN GROS

Noa 10 etISBue Richelieu

SAINT-WJRAN, P. Q.

Nous offronsen vents un assor

 

rence, lialie, Espagne,

Une visite est respectuvusemens
En gros seulement.

LANGELIER & DECELLES
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Horaire du chemin de fer du
Central Vermont

Oommoucant Dimsache le ler juillet aLa
Low canvoin isinentl daiok-Jeae Sut tsuce

ai~dessous

KXPitkidd LIMITE do Mou,
1681 juur Couoord, Mxuciesie

R sptrugdetd, Nastus, Lowell ef
Huston. Aussi Troy, All »

New-York vt Huston vin Friouburg. Ohare
lain de Minions Boston via Lowel of vig
ichburg et Muniréai à Nuw-York, la
Bu 4

MIX TR de JOUR t rarge
ÿ 55 di ha, Uranby, Watarioo ob Ma. revities

sueur St-Aibans ob len stulion®
« Pollyfuivrnadine!

6 ou MIX PK pour <t-Albeus 6 les
0 0503s1B L10EAOL 81 Fst sy
" . LXUKENS D8 MU.s C'ILIA Le

nirivod duwYork ‘
1 uriive 4 LU Loi v a

D700 1. bai. Clit desing 28 slsube
al wt Hoeoe tus ten Jira, v diuésue
che excepié. nurs alain Bes puudr
Loue de Lryol. Au voa ¢ GirSue Nous
sefodiINRICHON Suspryd-« NEOR
à New Jor vis Prop,
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° vis well, Now-Yurk vin
Mpringdetd of ua viltes

Bois suture es lolerre.   «ug ra-durioirs
vour Hoatou Lowell. De nu pour
seld. Cireute Lim les Jours--dla Liist:
set. lsntrémi un Hastou vis Lowell,exFake Vic U1Iealan teton a
MOURIR, ArelySui à Ml-Je (un à 7,55 p.m... pour
Montréal et l'ULest Lai + Now-Londun « 6.26
Rl. Nj rigid & 7,06 Em, urrivens A M-
Ionia haa
el de UHIUAUU ininee Huston à

vis {lowell di. mia, Bonbon vie Filshburg
We. m, New-York & he wi, arrives
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Nouveau magasin de vins et|
ligueurs

EN GROS ET EN DETAIL

NO. 100 RUB RICHELIEU
tout à côté du magasin de M. J.A. Lomme.

  

de viens d'ouvrir un magnain de

VINS ET
LIQUEURS

La plus beau stock que l'ou puisse voir
vetle ligue, couprenaut lou
meilleures marques de

Whiskies Canadiens, Ecoume,,lrhoeidme,

Uld Tom Gin, Coguace, Jawaiyues,
Gin, Vu d'Epsgue, Bourgogne,

Bordeaux, Champagne. |
Liqueurs Fines, Kbume Blancs,

Vins d'Italie et du Portugal,

Bide ot Porter, Lager de toutes
Yualitén ol marques,

Ayant importé moi-même lu plus
grande partie ile ces liqueurs, consé
Qquemment je suix en prrition de Veuire
à des prix qui défieront toute oompéti-
tion. Je init chaleureuseuient un appel
À Men amis, lues anciennes pratiques et
au publie vn général at ie prie eontinle-
ment de ue faire l'honneur d’une visite,
el je lent gamntie qu'ils y Louverunt
leur nvanispe.

ALPHONSE DECELLES
Faisant affaires nous las nomel raison

de Avruorsa Durie & Civ,

“GRANDE VENTE
——_A.

SACRIFICE
ALL, Mabonkoy & Ci
97, Rue Richelieu,

Saint-Jean. I. Q.

an amea0W05 0

M6 Voulunt reduire giOire stock de
dercerlts, pour hounes, Dous Vel-

drons i partir de

Jeudi, le 31 mai
aux reductions suivanles :

SOU doux. de cravates valunt 50 cls,
vendues à 15 €ls, 2 pour 25 cts

100 doz. de cravates valaut 75 cts,
veudnes a 20 cls,

  

Guemise d'iudienve valant $1.25,
vendues a GU cls.

Chemise cu flanelictle  valanl
5 ets, veudues & 30 cts.

Bas en cachemire valant dU cts,
veudus à 25 Clg

Bas en colon valaut 20 «ts, vendus
a 124 ule.

Aussi sous-vétementpour homies,
nupermeables et habit pour gar-
çon, vendues à de semblables rée
ductious.

E, McCONKLY & Cie

Rue Richelieu - _ St-Jean.

 

Chemin de fer des

COMTÉS - UNIS
A partie du H janvier 1804, les Irains

de cetlrligne ro tse ordeiont sus trains
du l'ucifique Canadien, à it jonotion
d'lbervitle, allant «1 Veisnnt de Montréal
Ab autics Cinta À l'Uuest, ek quitle
sont les nlatioun aux leures suivanikte :

l'assager. Mixie
1, M.

  

8t-Hyacintt su
StLan re
Hougemon a
Me-Augéle 4.39
Bt-Grégoire 4.68
Lbervills, June. 810
MORLiÉnien00000s Hib

 

V&nANT LE MONTRE ‘1.
Mixte. l'ussager.
A.M PM.

MOULIÉN coocerececres 4.00  
    

  

  

Ibervilie, Jone. oe... 4040 530
StAirégoue. baz
Sie-Angéle. 5,46
Rougemont ... Lud
Ble Laninsbee. . dis
Bt-lyucinthe, iv Gav
Un tram po waiche circulom en

tre fbervilie eu Smnt-Hyuciuthe tous los
sumedia lawsuit ibe viliedouctivn & 700
be a. w. oy wirivant 4 Sewt-Hysonthe s
8,46 h, 66 pour retouniier, nsscra Sail
Hyuciuile à 100 ds, p. an. arnvent s
Lbbes vaile à 300 bi. pre en.

Le de Seni-Hyuouthe,
à 4 ire uu feu de B30 pom,

JUSEPH UAMEI, J. W. DAWSEY,
di— Aguut.  Gurnut guuétai

Graines de fleurs

Graines de jardins

Grainesdesemence

On vient de recevoir des graines
pour fleurs #6 jardins ninsi qu’on
assortiment complet de remèdes
français et parfums.

Les prescriptions sont nue spécia

WIGHT & Co.
A9-13i

  
  

  PILULES

VEGETALES
BUCRÉES   
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Bosr7e
GREAT,   

Rupmes. 178
Fousman o e,

= soulage can: in Sonat a
Pants. l'our la Consomption il n'e
pas do rival; il n aueri des milliers de
malades Ia oft tos los autres ont 1nauQué;
U VOUS GURKUELA al vous le prouvs & Letp)

Guérit promptement te
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NAISSANCES
=A Baint- Jean, le 14 Juillet 1964, l'épousede

uiLaRinLatin estabube
—A Halut-Jean, le 13 juillet libt, l'épouse de

ms. Dolphin Thiateni,ub le.
=A Nulll-Jenu, 6 1bJuillel Li, l'épouse de

M. albert Urvuon, vue tie,

VEUES
—A ruibt-Seun, le 13 juillet In04, & l'âge de

ausJuses Vives, dis M. Cicuphina b,
=A faintJenn, lo 13 Juilie: LWA igo de

Uo § Wein, «elit, winub de BM. Jolie Piuley,
—AÀ tuibil-JOAU, rag du loue Beruier, eh 3

mou père, al, ‘Thums toy, ls 14 juiilel uml,
Wwaduine Marie Hay, épouse de Al Kigeus
MUBULG de ssiubea Bilippe.
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M. Cristiano Stelom cut de retour
d'Europe d'inter wali,

Lau regables annuelles du Sidobus
Vacut Club ” ausout lieu le 23 du
coulant

Lier apres-miudt, 1 gous vb a. ri
ve uu Voyage de planur de Burliug-
ton vt Piattisburg.

M,iv uotsire LH. ‘Trudeau, de
Henryville, viason cele vilie, pour
allasres prolessianne bles, Jnds dor
mer,

Mardi de ls vemmue devtiére, la
toudre est tube sur lu Uistsoit de
A ‘lrabau, cultivateur, +6 Sam.
Débustieu.

Apres avoir donne Une cocléren-
ce aprile, un celle ville, waidi
deter, Mo Chiapas s'est rendu bier
suit, & Saiut-Blase, duis lo meme
bus.

Les Kuvds breres de l'Acadeuie

de celle ville, sont revenus, Lier
BUL!, Ge leur rubrailes ausiuelle, que
vieut de se erusuer au Mout Sasab-
Luuss, à Muuitreui.

woMAL A. 4. Gosselin, Gbarles La.
teau uk Dounuique Muny, ut ele
eluay lu sults derusery, couituis
sires docoules du la puruisse de
Buist-Alvxaudre,

Au nowbre des pursounes qui
fervait le pelurisage ue Nu're-Dane
do Loutdus, tous voyuus les vois
de Madause vt Mudetiuviselle Juseph
Usluiguy de Guämbly.

M. Uutave Lauplaute vieut d’ou-
vrir un atelier dans là saile de M.
Lows Pare, a Naperville, od il
preudra boules espèces de phologes-
pluies.

C'est par oubli que nous n'avons
pus duntie crédit à l'Almanah Agri
cole pour les * Conseils de jusllet”
ue nous avons publics dans noue
ertier uuméro

M. Robert Oliver, Lulleur du dés
paiement des dames a la maison
St Pierre, marchand - Willeur, a
Montreal, était ti dimanche der
vier, eu visite chez M. |. Bourgui
guov. 

M.et Madame J. K. Moileur et
Mademoiselle Rose de Lima Loré,
bell sœur de M. Moilleur, partirout
lundi prochain, pour un voyage à
Saint Jeun, N. bot Halifax, N. k.

D'ici au wois de veplemibre, M.
Euclide Bourguignon, premier cov-
peur dans le departement des es-
sieurs, à la maison St-Pierre, 3
Moutreal, s'en viendra à Saint Jean,
le soir, pour retourner, le matin,
reprendre ses occupations ordingie
res,

—

Mardi prochuiu, le 24, aura lieu
le twariage de M Henderson Blak,
ve Madewuisells Emily Walus-
ey.

Les nouveaux époux partiront le
Jour mde pour Europe.

Nos remerciements jour l'envoie
de lu Sentinelle, journal catholique
dependant, publié à Nusbonsiug,
Out, pur M. J A, Levêque, qui eu
est le rédecteur propriétaire.
Succes au coulrers.

M. J. B. Henaudelle, du Na, ier-
ville, etait eu celte ville, mardi der
ner, à lu rencoutre de sa fille, ma-
demoiselle Deba Revaudetle qui
arrivait ae Lowell, où elle réside
depuis quelques anuées.

Nos tenu rciemeuts pour l'envoie
du Phcho des Bois-Francs, journal
publie à Arthabuskaville. Li s'ureu
fra spécialement de colonisation
tb de rapatriement, cb espére, ren
dre de grauds service à celle canse.

Nous remerciements eb succes au
contrare,

Nous venons de recevoir le
“Grime Mysterieus ” rowan pu-
hisé par ln Bibliothèque Française.

Le volume est en vente dans lous
les dépôts de journaux pour (0 cts
es chez les éditeurs, 25 tue Saint
Gabriel, Montréal.

Nos remerciements.

Bi rien ne l'empêche, M. te Dr H.
Moreau pariira demain pour Green
Island, N. Y., où il va réjoinare
Madan Moreau qui est en visite
chez son pore, M. Vital Provost.
M. +! Madame Moreau serons de ra
tour à Raini-Jean samedi de la ve.
maine prochaine,

La volation du réglement adopté
par ie Couveil de la ville d'Ibere
ville, À l'effet d'empruuter $30,000
our consolider la dette Rottante de
a ville d’Ibarville, se terminera ce
soir probablement, par l'adoption
du réglement en question.

  

four garder à vos conflkures
toute leur saveur naturelle, une
année entière, 11 faut absolument
les mettre dang des jarres gui fers
ment berméliquement, Le seul vi
droit à Saint-Jean vù vous pou ves   Prom TES

 

   
 

vous, procurergde toiles jagpes, c'est
chat” M Bd. Aspis.

Le corps [des: Pompiers et mes-
sieurs les ; nists doivent tre

| fers du su Qu'ils out obtenus,
[lundi dernier. Le Hendeer était
bondéde wonde.;Uu fort contingent
d'excursionnistes de Saiur Hyacin-
the esb venu se joiudre à celui fo
SaiutJean. Poudaut bout le trajet
la gaieté la plus franche n'a cossé
de régner, à bord.
Levoyuge de plaise est revenu

le soir vers dix hourus et demie. A
onze heures, uos amu de Buint-
Hyacimthe nous laisssient, a
avoir lasicés quelques notes harmo-
veuves daus les airs ct poussés
lois formidables hourrus en l'hou-
ueur de Saint-Jean. Comme bien
fou Lense, les citoyens de notre
ville, qui élaient là ue, restèrent pes
on arrière et des hourras vigoureux
furent poussés en l’houneur de nos

- jamis de Baiut-Hyaciuthe.

Nous atlirous l'attention du pu.
bnc sur l'annouce de M. T. A. Cou-
sius, sgeut de ia Compagnie Caus-
dieune Mutuelle de Pras ot de Pla
coments. Ku payaut pendant sept
aus, $3 par mois ou sure droit au
boul du temps, a 8500 ; vieu payaut
$6 par wos, pendant le wéme es
pace de tops, Ou wura droit & une
s0Muine de $1,000.

l'our autres informations s'udres-
ser à M.'f, A. Cousitrs, 44 rue Saint-
ducques, Satut-deau.

lus amateurs de pêche ue de.
vruieul pas perdre de vue la Lelle
salsoll gut avauce rapidement el
que biesôl les grands veuls el les
Lroids de Pautouwnne ettront du à
us les amusements nautiques;
c'est douc le winps pro d'orga-
uiser les puits de pêche, piauer
uigue, Ble, vb de louer vos chaiou-
pes, agrès de péche, Leutes, fusils,
ele, chez M. id. Arpiu.

Assurez-vous si les mois > Jay
viuator Extra” sont i‘nprimés sur
chaque baude ; Certaius marchauds
vendent des Cigares inférieurs pour
le venitable “ Fasciusior Extra,”
Ne vous eu luisses pas imposer. J.
Bruce Payue, Grauby, Que.

Ne perdes pas lu bobé.—Foutes
les wères savent que le deuxième
élé est une époque critique ; elles
saveut combieu de pauvres petits
meurcut durant celle période de la
dysseuterie, de la diarrhée ob du
cholera murbus ol avec quel soin
elles veillent lous les jours, de peur
que ces terribles souladies h'euspor-
tent cos Ôtres autos | Aucune ma.
adie west aussi subile, ui aussi sou-
veul [als os que ces douleurs intes
tinules eb, daus la plupart des cas,
lex medecins eb leu remédes sem-
blout inutiles. Cupendautil y à un
sewedu qui, depuis quarante uns,
n'u jamais Mmauqué de produire sou
uliel, lorsqu'ou l'a pris d'après les
prescriphiou lmprudees, eb ce re-
mêde est le Pain Killer de Perry
pavis. Sou elle vel si slr, quay.
cune ware 2'est justifiable de s'en

ssur. Une boulellle préte, dans
e cas de maladie subite, sauveru
souvent la Vie d'un être cher. Vous
pouvez vous procures la nouvelle
grosse bouteille pour Be.

Avis aux cyltipateurs—On pour
ra se procurer les meilleures faux,
fourches el fourches À grain et à
foiu ; aussi rateaux en bois. Prix
excessivement bus, chesCôté Frère.

On à besoin d’une cuisinière pou
vant se rendre ulile pour los autres
ouvrages de la maison. S'adresser
à Mde Ë. H. Smith, rue Champlain,
Saint-Jean.

M. J. B. Durocher, propriétaire
de l'hôtel Richelieu, Montréal, re
Mercie le public vogageur du pa-
Lronage qu'on lui à donné jusqu'à
préseul eb espère qu’on continuera
de l’eucourager comme pur le pas
sé, Son hôtel, avec loutes ses amé-
Horations modernes, peut accom-
muder 2QU personues à des prix
trés modérés. Les entrées de l'hô
tel Richelieu sont seulement sur la
rue Saint Vincent

L'entiée sur la piace Jacques
Carlier ve communique plus avec
l’hôtel Richelieu depuis 4 ans.— 4di

Pour ciment Pollaud,;.lâtre pour
la terre el pour les Murs, allez
chez Côté Frère.

Chapeaux de paille, de toutes sor-
les pour petits garçons, adolescents
et hommes, on vente chez M. Guil
let, rue Richelieu, Saint-Jean.
Chapeaux de fantaisie, chapeaux de
paille tachelée et blanche,chapeaux
de puille venant de la manufacture
de M. J. &. Molleur.

Le capitaine Sweeney, E. U. A,
San Liego, Cal, dit: ** Le remède
contre lo catarrhe Shiloh est le pre-
tnier remède qui m’ait fait du bien.”
Prix 50 cents.” Vendu par (. Bou
langer, pharmacien.

De magnifiques sels à diner en
pierre anglaise, variés de pytrons
et de couleurs, viennent d'être re
gus chez M. kd. Arpin. Quoique
ces mêmes sels se veudent généra-
lement de neuf à dix piastres cha-
que, argeus comptaut, M. Kd. Ar.
pil vendra eucore quelques uns de
ces sets, au choix de I'achateue pour
87. payable 50 cents par mois.

Rhumatisme guéri en uu jour
Ia“ South Amepican Rhurmatic
Cure,” pour les rhusmatismes et la
névraigie, guérit radicalement
dung 1 à jours. [| exerce sur le
syatôme utie action remarquable et
mystérieuse. Di tait disparaître im-
médistement la cause et la maladie.
La premiére dose fait un graud
bien. Vendu par G.Boulsnger,phar-
macieu 32-14

Shiloh's Vitalizer. Mudame T.
8. Hawkins de Chatlanouga, Tenn.,
dit: Le “ Shilob’e Vitalisor " m'a
sauvé la vie. de le regarde comme
le meilleur remède que Jule jamais
employé pour guérir l'épuisement
du syslème. ll wat excellent pour
nérir 1a dyspepsie, les maladies du

loie où des rognons Prix 75 cts.
Vendu pur G Boulanger, pharma.
cian, 31a

Maladie de cur sonlagée vn JU
minntes.—Tous les cas de maladie
organique où de maladie de caur
sont soulagés en 30 minutes et
prompilement guéris par le + Dr
Aguew's Cure for the Heart” Une
dose vous convalacrs de Voadu pas Oe Pole

LE FRANOO-CANADIEN

C’est le temps de faire faire la ré-
parution des vieux chapeaux de
soir el des pull over. Que ceux qui
en out, se rundent directemen ches
M. Guillet, « lier-manchonnier,
rue Richelieu, Saint Jean.

Un bienfait pour les cavaliers—
Une boutilie de l’* Kuglish Spa-
vin Liniment” à (ait complétement
disparalirs une courbe qu'avait
mou cheval. Je suis heureux de
recommauder ce re car is fait

près disparaître promptemeut les Lu-
meurs molles ou dures, les épar
vius, les suros, les courbes et les
entones.

Gnonoz Rusa, cultivateur
Murkham, Ont.

Vendu pur G. Boulanger.—32—1a

Le “Bhiloh’s Cure” est vendu
sur garantie. LL guérit la consomp-
tion Luissante. C'est le moilleur
remède coutre la ux. Seulewent
un cent la dose; Wels, 50 cis el
81 1a bouteille. Veudu par G. Bou-
lauger, pharmacien.

Chez M. R. Bayard, marchand.
taillear,cuo Richelieu, vous trouve-
res tu plus beau stock de Lweeds,
surges, draps, casimire, ele, ele,
que l’on puisse se procurer. Pour
l'ouverture de la saison d'été, M.
Bayard vient de recevoir l'assorti-
mout de marchtdadises le plus varié
de toutes nuances que l'on puis.
se voir. Les curles dv ode lui
arrivent régulièrement lus les
mois et 11 6e brouve, pur couséquent,
eu élab du fournir à ses pratiques
des vêtements de premiere qualité,
d’une façon irréprochable ob à des
prix defiant lous competition, ce
qui lui doune un vantage excep.
uonuel sur les marchauds géue.
vaux. Allez diroclewent chez M.
R. Bayard, vloc H. Black, rue Hi-
lieu, Saint dou.

Buulagementen six heures. Tris
tes waladies des rognous el do la
vessie soulagees en six heures,parle
* New Greut South American Kid
ney Cure” Ce nouveau remude
esL une graude cause de surprise
et de joie pour les médecins, vu
l'excessive promplitude avec la.
quelle il soulage les douleurs de la
vessie, des roguous, du dos et de
Wqules les partes des voies urinui-
res chez is nowmes vu chez les
femmes li soulage presqu'imiué-
diatement la rétention d'urine et
les douleurs que Purine cause au
passage. Si vous désires uu prompt
soulagement et vue guérison rapi-
de, c’est vulre remède. Vendu Par
G. buuluuger, pharmacien—32-la

Belœil
Jeudi deruier unvieillard de 75

ans nome Octave Bobert, à été
trouvé wort daus son jardin. Ver-
dict, Mort de *causes naturelles.”

“Laprairie —

 

vient de faireses élections. Elles
oul donné le résultat suivant.
Commodore, J. Nelson ; président

d. W. Bruuet; vice-président, Gérat;
secréluires MM. Barbeau et Easine
hart.
Comité de réception et d'umu-

semeuls, MM. Guérin Gare, Drouin
Baguvelo, Curtiss, Lefebvre et
our.

Saint-Maro
M l'abbé Dupré a été nommé des-

servant de cells paroisse par Mgr
Moreau. Ba Graudour ne fera fa
nomivalion à lacure de cetie pa-
roisse que l'automne prochain,

Lao Mégantio
MN. N. Malchion n'avait qu'une

vache ; unours hus 0 Iaservis
à son repas du matin, à quelques
arpents de la maison. Les ours sor
tant eu quaulité cel été el soul très
audacieux. Une dame McDonald en
vit un l’autre jour tout près de sa
maison ; elle chercha à l'effrayer
enfuisaut du bruit, mats il ne parut
pas ne douter que ce fut a sonin
tention et prit avant de passer, le
temps qu'il fallut pour demparer
d'uu agueau du printemps.

Arthabaskaville
Le nommé Loirelle qui vit

d'élie condummé au pénitencier
pour la vie pour incendie crimi
nelle, n'était pue un petit poison
En juin 1893, parut devant lesgju-
ges de paix à Drummondville pour
avoir menacé de tuer sa femme et

La raison qu’il douna
ul voulait

 

son eufant.
pour son atientat ful
voir couler du sang de son enfant
vide sa femme C'est un M. Mit
cheil qui le condamna À trois mois
de prison four celle curiosité san-
guinaire, jura alors de se venger
eb à peiue sorti de prison il mit le
feu aux propriétés de Mitchell qui
flambérent comme une allumelte,
les occupant de la maison réussirent
à se sauver avec heaucoup de diffi-
cultés Il n'y avait pas de preuves
suffisaminent fortes de où crimina
lité, mais on n'avais pas de doute
u'il en fus l'auteur. On décida de
arréler, Insis auparavant un dé-

lective se Bt incarcérer daus la
prison d'Arthabaska et quand Loi-
seile y arriva, il ami avec luiet
parvint à lui faire confessor son
crime dans lous ses détails. Laise[le
plus tard paya un tribut d'admira
lion à ce détective en disant qu'il
avait joué sou rôle à perfection et
qu'il s’y était laissé prendre,

Saint-Hyacinthe
Le Courrier de Si Hyacinthe rap-
rs que Mgr Decelles à annoncé,

jeudi, en chaire, que la die allait
tre abolle à Notre Dame. Les con-

KWribnalles serons appelés d subvenir
aux besoins de leurs desservants en
bâsant lu contribution annuelle sur
le rôle d'évaluation de la municipa-
ité.
—Une mess du Requim à blé

thantée vendredi matin dane l'égli
se des Doiminicains, pour le repos
de l'âme de Sadi Curnot.
Mgr Moreau,évêque deblaint Hya-

ciuthe, à donne l'absoute.
—Un boucher du nom ‘le Gie

rouard, de Baint Barnabé, est mort
la spmaine‘'dernidre, al'hdtlel Unio,
4 86 Hyaginthe, place du mare
tenu par M. fungelier, quus les cir
conslances œuivaniss : Girouur |
êtait à ton banc samedi ol, se sen-
tant indisposé, il west reudu à cet

L'Enfant pleure,
   

Le club de Natation de Laprairie «Mes et un homme qui se battaient

)

|

paroissiale (le le paroise de Saint-Jean,

novavo a1 4s cates oes +

hôtel où il séjourna jusqu'à lundi
» Malin alors qu'il mourut du cholé-
ra, communément appelé choléra
du pays, accompagné de crampes.
Son cor,s à été Liansporté A Sain
Barnabé où il à élè inhumé.

Dunham
Le club des fermiers du comté

de Missisquoia tenn une grande
assemblée 4 Dunhan celle semaine.
A l ouverture de la néance lo presi
deut a félicité l'hon. M, Beaubieu
d'avoir établi desciube d’agricul
ture dans la province et a ajouté
que c'était un grand bien pourles
agriculteurs. Le ministre de l'agri
culture à eusuite adressé la parole
et,a remercié les citoyens do Missis-
quoi de lui avoir fait l’honneur de
leur adresser la parole. Le ministre
à parlé une heure, eb [ait allusion
au progrès qui s'est fait dans tes
Cautous de l'Est, el a féticité les ha-
bitæule de ces cantons des prie qui
ont ôle remporlés par eux l'ex
sition de Chicago Ses paroles ont êté
applaudies. M. Spencer, ie député
du comté, a aussi porté la parole.
Parmi les autres ciloyans promi-

vents de l'endroit, le curé et le mi-
nistre proteslaut onl aussi pronon.
cé de magnifiques discours daus
lequelils ont encouragé la jeunesse
À sa livrer à l'agriculture,

Valcourt
Le cercle agricole de Valcourt

est l’un de ceux de cette région qui
ont déployélu plus d'activité et fait
davantage pour l'avanceuent de
l'agriculture el cela grâce au zèle
et au dévouement du digne curd de
la paroisse, le Rvd. LA T. cariies,
el aussi de son nou moius digne
président, M le notaire P, J. 8. Pel-
tier.
Nous sommes heureux d'appren-

dre que le cercle, poursuivaut sou
but 81 louable, est & organiser une
fête agricole pour le mardi,prochain
Purmi les personuuges marquant
qui seront préseuts et qui devront
adresser la parole ou cebte circons-
tance sont: Mgr BP. La ue, évé
que de Sherbrooke, le Rvd M. Mas
sou, curé de Dauville Iissionnaire
agricole diocèse (le Sherbrooke, ie
Rvd. F. P. Côlé, curé de 84 Valérieu
wissiounaire agricole du diocèse
de St-Hyacinthe, ainsi que plu-
sieurs autres membres du’ clergé ,
l'Hou. L. Beaubien, commissaire
de l'Agriculture ; MM. J. CG. Chapais
de 8% Denis de Kamouraska, L.T.
Brodeur,de St-Hugues ; Chs Thi
bault, de Waterloo, et autres con-
férenciers.

Sherbrooke
On mande de Sherbrooke qu’un

terrible drame de famille s'éss dé-
roulée dans une maison occupée
par un nommé Bob Harrington.

Vers dix heures lundi soir l'at-

 
 

 

 

des cris partant de la maison de
bob.
Unconstable accourut et pénétra

daus la maison, où il vit deux fem-

furieusement.
Unie des femmescriait “au meur

tre” L'autre était éteudue sur le
plancher, et le couple, en se bat
tant, piélinai brutalement sur le
corps de la malheureuse.
Bob brandissait en même temps

une hache avec laquelle il se dé
feudait contre eu femme, qui, de
sou côté, lui administrait une ra.
clée de coups de bâton. Avant que
l'officier de police parvint à sépa
rer les combatiants, Bob lança sa
hache eb frappa sa femme à lu tête
et lui inffigéa une profgude blessu
re d'où le saug à coulé aboudam-
ment

L'autre femme v'appelle Mme
Jones, Elle était sans connaissance
quand où l'a relevée. Elle avait
reçu plusieurs blessures ol son
bras droit el deur côtes étaient
brisés.
Son état a été cousidéré Lrès-
rave parle médecin. Les époux
urringion out élé conduits en

prison.

 

Necrologie

Vendredi usatim ont eu lien à Lacudie
les funératiles de Madame Albina Kog,
épouse de M. le Dr. Denis BR ribiaume,
de Bains Thlesphure.
Madsme Berthiaiime, od décédé In 10

à Montréal, ches won (rére, M. le Dr. Ar-
thur Roy.

Le corna de la défunte eat parti de In
demeure de son frère pour ss rendre À la
gore Windeor, à 8 heures et Un quart.

Les coins «ju poèle etnient portés par
MM. R Merissi, notaire, A. Laroëque,
dentiste, 0. Brassard, dentisle, J. B. Bis.
sonnette, U. Cartier et H. Girardin.
Le deuil était conduit par ie Dr D. Ber

thiaume, son beau frère. Suivaient : J.
A. Boy et H. Koy, ses frères, O. Berth:
sume, son beau frre, of de gombreux
parents et amis parmi lesquels où re-
marquait : MM. x Boisvert, dentiste ;
L P. Cadieuz ; Æ. Cool ; P. Charbonseau,
Æ. E, M. ; J. Musieau, E. E. D.; Dr H.
Roy ; X.Bourque ; A. Kastoul; J.Merias;
F. Fréchotte, ete.
À l’Acsdie, MM. P. Lapierçe; L O.

Vallée , L, Roy ; Lu Poissant TE Mevissi;
A. Roy ; Le Le, E Roy; P. Roy eu
autres se joiguirent au oof. funèbre
qui se rendit l'église où le service funé-
bis fut célébré par M.llead,ouré de Saiut-
Télesphore, aseisté de MM. T. Pepin, 0.
J. Vaillant, chanoine.

Vente par le Shéri
Fiza: vaotas pe 3oxis ur Du TERALS

 

  

 

 

Cour Supérionre—District d'Iberville
No. 382.

LE CRÉDIT FONCIER FRANCO CA
NAUIEN, Demandeur ; contre les
terres et tinements de PIERRE
BOURGEUIN, Défendeur.

Une terre situés en le parouse de
Saint-Jean, dans le districb d'Ibersiila,
de la eontenaues de (roin aepents de
large er Lrente arpants de long, le tout

plus Où moins ; bormée en front par les
terree du rang Grand-Bernier, À l’ouest
en profoudaur par le rang des Lerçes de
8 Canière, du côté nord joignant le nu.
mera Sent quatre-vingé qualrae (No. 194)
et au sud le résidu du dit numéro cent
quatre-vingt-traise (No. 198) ; laquelle
terre eat iudiquée ot conus sous partie
nord du numéro cent quatre-vingt-treise
(partie du Na. 198), du eadestre officiel
de la dite jarvisse—aves et y compris
deux granges dessus construites, *

Pour étre vendue à In porte «iel’églies

 

œundéée, le TRENTIEME jour de JUIL,
LET courant, à ONZH heures de l'avant-
midi Le dit bref repportable le gus
torsième jour d'août prochais.

5

teution des voisitis à ôlé attirée par| -

VENDREDI: dé JU:LLEY 189i

 

 

_ Rhumatisme guéri {
w voir core, N. 5,30bain,1880, antoz PAIN-KiLLER

. . Coms. t rockvil ne.

Cher monsieur, Vus pilules da rasises Bouteille AUCUNE AUTRE MEDEGINE ui effance pour Cotique

urine duDrMorsesontde meilleur 25 Crampes, Frissens. Diarrhée, Dyssenterie, Choléra
tbe Amaton, ph vofon cts. Morbus,Choléradesenfants, et tous Maux d'intestine,
ni eu uu qui tn'a toit grandement soul. rm —
fried una ai employé une bol

Bien à vous
ALLEE CAMPUSLL.

dit Ln it (ut wnalade, oils pris du Cast nie:

Qual elle fut enfant, elle om souks sane|
Quine] elle devin plus grande, ole dient | Jo | aden
Ueyuis tous ons enfants aus uledv Canola.

La bronehite ot l'Asthme guéries par
le LINIMENT MINARD.

lots, BE I. Mrs A. Livingston.

Sévère pétique de rhumatisiue guérie
&s, le LINIMISNT MINARD.
above Hay. John Mader,

Guéri d’une antorse à ls jambe par le
LINIMENT MINARD.
Bridgewater Joshua Wynachi.

+

 

‘Fascinator Extras
Le plus beaux cigares de

5 cts que l'on puisse fabriquer.

À louerce [and

LOUER. La mayguitique
A Lube ail anit (ee
mouynes-(urtior. tour les coud
reswer, aur les oux, 4 nis fone Via
SUALDGAUNON *

   =

ARTHUR GIROUX, LL.B
AVOCAT

LFARNHAM,PU
Mail ter cours ('lbervitie ch de st-luan.

J. 1, CARREAU
AVOUAT.

1011 016 JS ROQUE-Caruer,MLJess IY, J~8

Dentiste

bat J, OU. BRABSARD
4 LENTISTE
ki LUE KICHKLIKO, MT.) KAW, 1 QG,

JL emploit je gas, I'dlbher ol
tiveurSité puor l’uxifucliou desdeuls, W-juo

Médecin

Ds 4. GIRUUARD

Miogcin kv CHINUNGIEN
2H, tue Suiuli-Jucques, St-Jeau, P.Q

  

Notaires.

4. B. DEMERS, BUI.
NUTALRE

dureau : 18 rue Juoques-Unrlier, Mt-Jeus, 1,44

©. R. MERIZZL, L. L. B.
NUTAIRK PUBLIC, NAVIERVILLE

\ : Mériaui Heure bureau €, ains-Jacques
le Mineur, Lous les jeudis, wi bursa poste,
Arceut à pruter car billets, où6. w
pr

complabtiité

ALPHONSE BESSETTE==
VUMPTANLS,  AUDIYSUR,  BVALUATEUM,

KF ANSITHE
AUENT OENKMAL D'AGSUKANCES

Ful ie vie, coulis le fou oi les accidents.

 

 

Héglament de ialibiles : Une apéosaisté
s

44 Rue Bainl. Juogues, Saint-Jean.

BUREAU D’ASSURANCE
J'ai ausai l'agence de is Cumpagnie Caus-

dienseue Prôls el de Placoivents, dans Ine
quelle culuBgiie en puyaut $i par wols

udant environ sepL ADS on sure droit à
025bien D juyauLl $à par ols OU Bre

Puar & alres iifortantions s'adresser à
T. A. COUSINS, Agent.

ACIFIQUE
CANAD]

dsvursions à bon Marché
OUR

PLACES DEAU

23& 24 JUILLET 1894
Portland eb retour. ... «emission 600

  

    JF

   

  

  

St Audrew * 7.50
Halifax “ se . 10.00
Bt. Johu via Ligne Directe (ou
Portland eb Jteamer)........ . 7.50

   

#t. John vis Moncton... 8.50
MONCLON coucsorsousrensassirassense

Billes bons pour revenir au

  

Point de
départ le ou avant le 8 d'Août.

Bureau pour ln vente des Billets
À la gare et 74 rue Richelieu.

. 1, N. HRBERT, Agsot,
 

°

Br. Horse's Indian Root Pih.
9

& “PHEY are the Remedy thac ihe
bounteous hand of nature has

 

HET
° GR SALE BY ALL DasER®Pilly we

Ww.  oousTonr “ +  1“out gon Qaghirie.
CHAS ARPIN,

Bureay Shérif
qu 46 juilleé 1606,

amisfa Sosswours, 4.1.

tes de pilulew de More of sai été guéri. |
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Réductions spécialespour le reste du mois.

Les dames sont priés d'apporter une attention
spéciale à notre liste de prix qui suit:

La balance de notre Cachewiie, Heurietta, Lout laine, 45
pouces de largeur, valant $1.20 pour 75 cts.

 

 

Borges noires ct bleus marins, tout laine, valant 35 ets pour
cls.

Chalie de cotou, valaut 10 cts pour 6 cs. Guillaume valaut (5 cts pour H cis.

ludienues valaut 12 cts pour 8 cis.

COUPONS
MOITIÉ PRIX

11 nous reste encore quelques co-ps que nous vendons 5 cis.

Les plus bas prix sont chez

Raphael Levi & Cie

t'étoiles A robes, jusqu'à
Citiq vorges veudus à

Bloc McPherson, coin des rues Richelieu et Saint-
Jacques, Saint-Jean. 
 

 

La vente à bon Marché|
du Stock de M. J. £ Bourke

SE

Ayant ajouté un stock considérable de

HARDES FAITES
pour Hommes et Enfants, lo plus beau qui se soit
vu à SaintJuan, sera vendu à sacrifice durant
te mois.

x x x x x

Un choix extra d'Indiennes, Satins, Chalis,
Cachemires et marchandises de fautaisies.

Profitez de cette av.ntage.

J. H. MERCIER
Ancien magasin de J, E. Bourke

Rue Richelieu Saint-Jean.

 

     
     

MEUBLES DE MENAGE

 

Assortiment complet,
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Spécialité : Carrosses d'enfants.
D. H. & O. LANGLOIS

RUE RICHELI&U, SAINT-JEAN, P. Q.

Téléphone Bell No.‘78,

yLpicertesrarExcellence LD

ALBAN FOISY
A ouvert une épicerie de famille de première classe vis-à-vis

le marohé au légumes, coté sud. ‘

This, Cafés, Sucres, Beurre, Fromace, Et.
de première qualité.

    —>mmess

 

 

 

== Ordres pris à domicile eb remplit avec soin of ‘exactitude. Une
famille économisers cousidérabk ment en v'approvisionmant

AuMAGASIN du BON MARCHÉ
 



  

“Prenez un trou, mettez de 1e pâte

antouret faites frire durs Je saiudoux.”*

Cette simple recette & mis À mal des

milliers de persunnes, simplement à

cause du faitescuire danslesuindoux”

qui, comme chucun sait, gêne le di-

gestion, Pour toutes les reccites où

vous avez employé le saindoux, es

«ayez la

(ottélene
la nouvelle graisse végétale, ct vous se-

rez éarerveillé «les résultats délicieux

ct sans que vous obtiendrez. Elle v'a

aucune odeur dépagréaide, aucun goût

désagréable, ni aucun résultat désagré-

able. La Cottolene cst vendue en
xenux de 3 et 5 livres, par

tous les épicicrs.

Fabriquée seulement par

iy3 The N. K. Fairbank

  

    G7 Company,
37 Rues Wellington et Anne,

Montreal.
 

L'ENCYCLIQUE
Hencyelique capitale du Pape,

tant annoncée, à paru le 20 juin.
Ne pouvant la reproduireen entier,

nous en donnons le résumé suivant,

emprunté à La lroix.
LaPape cr admiraut le spectacle

d'unité manifesté à l'occasion du
Jetilé, gémit qu'il ait manqué à lu

plénitude de sa joit d'y voir les

multitudes gui ue connaissent pus

encore l'Évangile et ceux qui ayan!
reçu l'Evangile ne sont pas catholi

qj'ies
+ Nous, conte le Saint Père,

arvivie an terme dela vie, nous vou

lous imiter le Christ qui, proche de
relouruer au ciel, supplie non père
afin que ses disciples aient un seul
cœur «tune seule âme. Nous inu-
nifestut & nos vœux, afin que, sans
difl-rence de lieux et de races, Loua

les honnnes soient conviés À l'nnuté
de foi.”

LES INFIOÈLES CONVIÉS

Eu premier lieux, cos pouples,

malheureux entre tous, qui n'ont
pas reçu la Inmidre de l'Evangile
ou qui, layaut reçue, l’eus laissé
s'éloindre ot gisent dans l'abîme de
l'erreur Pendant dix-neuf siècles,

l'église s'est dévouée à la propaga.

tion de Ia foi et a continuellement

vuvoyé des missionnaires, lrions
Dieu pour qu'il multiplie ces héros

de l'apostolat qui sacrilient tout
pour l'extension du royaume de
désus Christ, .

LES SCHIRMATIQUES CONSIÉ

La Saint Père congidère ensuite
les peuples que la grâce-divine tira
de l'erreur pour les amener à Lu

vérité de l'Evangile. Rien de plus
doux que le souvenir des temps où
ie jatrimoine de la foi leur était
“ommus : rien de plus douloureux
que la mémoire dos suspicions el
dus inirmitiés qui arrachèrent à
l'église de grandes ct florissanlos

nations Coullant dans la miséri-
corde ot dans la puissance de Dieu,
qui fMéchit les volontés, le Saint
Père sollicite paternellement ces
nations à mettre fin aux dissidences

et à revenir à l'unité.
L'ÉGLISE D'ORIENT

Parlant des Orientaux, Sa Saiu-

teté exprimel'espoir qu'ils voudront
retrouver la gloire de leurs illustres
Eglises. La primanté du pontife

ruinain, objet de leur dissidence,

fut reconnue de leurs ancilres;
plusieurs Orientaux occupérent le
Siège suprême; Photius ltiemème
envoyn À Rome des détégnés pour
plaider en sa faveur; Nicolus ler
envoya sans opposition des légals à
Coustantinaple. pour examiner la
cause d’lgnace; Laling el Grecs,
aux vonciles do Lyon et de Flo.

rence, reconnurent le dogme Ju
pouvoir suprême des pontifes de
Rome.

Nous rappelous d'autant plus vo-
lontiers ces souvenirs, dit le Saint.

Père, que nous voyons les Orien-
taux mienx disposés envers les

catholiques et montrant de l'amitié

et dus égards pour nos cuvoyos.

Gest pourguoi uous les exhortons,
ave: Bessarion, 3 rochercher nue
unité parfaile dans l'unité de la
vraie foi et l'acceptation du gouver-
pement gue le Chrisa établi,

lis n’aurout à craindre en vien
que nous où os successeurs, Nous
supprimerons les privilèges de
leurs patriarches ou les rites de
leurs églises.
Le Souverain Pontife leur répète

les propres paroler de la liturgie
grecque dans laquelle il est prié
pour que le schisme preifne fin.
M adresse un appel spécial aux

Biaves leur rappelant les saints

Cyrille ot Méthode, et les assurant
que le retour à l'unité leur vau-
draft salut, prospérité et grandeur.

LES PHOTESTANTS CONVIÉS
Venant ensuite aus penples que

des événements moins reculés ont
urrachés à l'Eglise, le Pape cons

tate qu'il ne reste plus aucune règle
certaine de foi et d'autorité, Parss:

eux, nombre d'esprils ei arrivent à

renserser les faudements wénies
du christiamvime, niunb la divinité

—

ration divine des Ecritures, so pré-

cipitaut daus le uaturalisme ot le

matérialisme.
LES CONVERSIONS

D'autres, etfrayés, [ons appel à la

charité fruseruelle. Mais comment

la charité unirait-elle les cœurs si

les esprits ie sout pus d'accord sur

la for? Auvsi, ceux qui sout vräl-

ment désireux de trouver le sut,

reviennentà l'Eglise Romaine, 16

couvaissant lu tradition aposioli-

queerropue.
» Soyuz incites par leurs exeut-

ples, vous qui depuis trous siècles

êtes supures de nous.” l\ cie dus

protestants vclaires que le souci de

tour salut à fuit rentrer daus le vit

thohicisme. Lkwxhorte les autres à

rover à l'Eglise, alu que Lous

dient Jo mame oi, i mde espe.

rancé, lu même charité, bgaées sur

le même evangile. * Nous vous

tendons la mai; revenues i Luni

que le calhulicistte i toujours cou”

servee

LES CATHOLIQUES CONVIÉS A SECUUEK

L'INVOLENCE

La lin du l'Encyclhique est consa-
tree aux catholiques.

Qu'ils évileut de perdre, par leur
indolence, les bicrluits de la foi, au
nulieu des porils monagants. Que
leur premiere régle suit d’ubéir eu-

sou avec une étroikesse d'esprit ot

- |déliance, mmats de tout cœur vb avec

une volonté empressée,
LA MISSION D'ENSEIUNEN

L'Egliss, socillè parfaite eb qui à
musston d'enseigner, est auimée de
la lorcu vitale infusée par sou di.
vin fonduteur. Elle a ie pouvoir
de lugiforer sans lie soumise à

personne; elle doit être pleinement

Libre dans les choses de son ressort.
Cuite liburté ue duvrait exciter au-
cuue jalousie, puisqu'uils vise uni-
quement à sauvegarder chez les
homes l'acco nplissoment de leurs

devoirs

LES GOUVENNEMENTS CONVIÉE
L'Eglise couclut avec les pou

voirs des picles qui lémoigneut de

sa maternelle indulgence.
Le Saint-Pere déplore l’esprit ré-

gulien, durentent reuouvelé vu nos

temps cb qui opprime l'Eglise,
LA FRANC NAÇONNERIK

ll déuonce lu secte maçonnique

dont l'audace s'ust déployés jusque
daus Rome. sous prétexte de re-

vendiquer les droits de l'homme et

du citoyen, li secte combat la dur

trine chrétienue, vilipende les su

crements vb les devoirs de la piélé,
dénalure lo mariage, la famille,
l'éducation, ruine li discipline pri-
vée et publique, détruit le respect
de l’autovité divine eb humaine, el
pousse & une vie puleny
Que les Italicus et les Français,

plus circouvenus par les sectes, se

content cu despotisme.
LA VAIX UNIVERSELLE.—LE DLÉSAH-

NENENT
Les Elais et los peuples, revenus

à l'unité de foi, conjuraient par
leur concorde les maux de la guerre.
Depuis des anuées, l'Europe vit

plutôt avec l’appareuce qu'avec la
réalilé de La paix, au grand détri-
went de l'éducation, de l'agrieul

ture, du commer‘o, des arts. Les
vertus chrétiennes, ob en premier
lieu la justice, éteiudraient les feus
de la guerre.
QUESTION SOCIALE ET QUESTION MOLI

TIQUE
Le Souverain Pontife Lerunne en

rappelant ln question sociale, qu’il
à traitée selon les dictées de l'Evan-
gile. et la question politique, au
sujet de laquolle il a dons des en

suigneuents visant à la concitine

tion de la liberté aves Je pouvoir
Car, quelle que soil la forme du
gouvernement, le droit de commane
der ob le devoir d’obéir provien
nent de Dieu, qui réserve aux gou
vernanls de les juger rigoureuse-
ment selon la justice.

L'UNITÉ DU MONDE PAR L'EGLISE
Enfin, Bu Saintelé conclu par

l'invitalion adressée à tous dd réla-
blir Pantigite concorde religieuse,
à laquelle couvient les teudances,
les mœurs el les découvertes de
notre tenips.

Bile lait, à ce suje* un appel
particulier aux gouvernants.

Que grâce à l'union de tous les

efforts, la fu de ce siècle ne res.
semble pas à la (lu du siècle précé-
dent.

Bureau d'Infarmations a LaBelle
Entre autre travaux importants

accomplis par la Société Générale
de Colonisation,et de Rapatriement,
uons devoms mentionner (a créu-
tion récente d'un bureau d’infors
malions i LaBelle sous la direc-
tion du De, 4. A. Bigonesse.
Ce burean est destiné à rendre

dimmenses services à ceux qui vout

daus les cantons du Nord ou pour
visiter ou pours'y fixer, Jusqu'au-

jourd'hui le colon était abandonné
à lui-même, personne n'était là
pour le guider dans son chois. Sou-
vent il arrivait que ne sachant trop
où porter ses pus, il retournait chez
Lui, après des dépenses assez forte,
sauts avoir suffisamment exploré lo
pays ui en foisail un rapport do.
favorable.

. En arrivent a LaBelle (ou Ghule.
aux-Iroquois ), gui est le terminus

du chemin de fer,le colon pourra se
rendre tout droit chesle Dr. Bi-
gonesse où il trouvera des indien
tion parfailus sur toule la région

  

ticrement au magivtare do l'Eglise,

——

rer lA, a bon marche, un guide ou
une voiture pour le conduire aux

endroits ou il desire se fixer.
Afin d'éparguer aux voyageurs

tout trouble, une voiture, speciale.
meut adaptée aux Chamius eb sun-
tiers de montagaes, ira tous les soirs
à l'arrivés des trasns pour recueil-
lir lus colons, ut & des prix absolu-
meat wodiques, lus Lrausporiera
sur les lerruu coluuiser jusqu'au
Nomimngue cb ls Lièvre.
Tous à ele prévu, daus lu crise

ton de ce bureau d'informatuious,
pourêtre utile aux colons : on leur
procurera une puusion à Lrès-bas
prix, ob, pour qu'il n'y ait pas de
wipe perdu dans du values dèmiar-

chs, Js diligence gu voiture de col
to bowlleriv speciale que dirigera
ull homme vapérimeuté, partira

tous les matins avec ses voyageurs
pourlu lords,
Le Dr. Bigouesse u aussi dl
womdirecleur des Lravaux pour
les réparations que l'on fait subir
aclyellement su chicupn dy canlou
Minerve. Les colons qui onl des
Lots dans cos endroits ou qui desi-
rent eu prendre pouveultrouver de

l'emploi en s'adressauà lui.

Pardu dansles Bois
Nous lisous dane le Nord de SL

Jérôme :
La semaine durtièse, un jeune

Cou, du celle ville, occupé au ma-
gasti de M. Wiilrid Bcott, sur le
chemin de Montfort élaut part
pour un camp situs i un mille de
la, s'est gure dans lu forêt eb ue

s'ust relrouvé qu'à unu habitation
d'Arundel, à treute-cing mailles de

son poiut de départ,
C'est un nome  Leveills qui,

avec M. Scott ol une couple dau
Lres, à 9y prubracer sa piste sur les

bords des lacs inyombrables qui

parsément vetle région,
Le pauvre enfant a gravi des

monlagues énormes eb Ou à brouvé

 

des chicols d'arbres.
Ou peut avoir uns iJée des brai-

ces qui assaillirent les chercheurs

chemin.
La jeune Gôlé quand où le re.

trouva était pitoyable à voir, ll n’a-
vait plus surlui que d'affreux hail-
lous  onsanglanies p) ses jambes
n'étaient qu’une meurtrissure,

Pendant ces deux jours d’affreuse
solitude, il a dormi une heure et

n'a pas pris yue bouchée. Comme

je us pensais qu’à chez nous, à tt
Jérome et à M. Ncqu qui me con.

naissail pas mon départ peur Jo
camp.”

Trombiomentde farre

 

les ruines

Une dépêche de Coustantinople
dit que les dommages causés parle
tremblement de lerre sont bien plus
cousidérabiog qu'gn ne l'avait d'a-
bord supposé.

A Stamboul un grand nombre de
maisons es sont écroulées. La par-
Liv du Grand Bazar occupée pur les
bijouliers s'est eifoudrée. Dans la
panique qui s’est produite, les mar-
chands so sont enfuis précipitam-

ment abandonnaut tous leurs objels
précieux. LI est impossible pour ie
moment de donner le nombre exact
des morts s} des blessés, mais qu
sait que plus de cent cinquante per-
sounes soul ensevelies sous les dé
combres.
A Djouvali; la manufacture de

tabac ot plusieurs autres maisons
menacent de s'écrouler et plusieurs
personnes ont lé tuées, La sacous-
se do Lrembleæent de terre a été
très forte dans lille du Prince. À
Priukipo, l'église os thodose ainsi
que plusieurs maisons de campa-
gne out été détruites Dans Cons-
tsntinople qualre maison ss sont
écroulées ot plusieurs autres mena.
Ceut ruille ; cing personnes ont été
tuées à Galata, le quartier des née
gocianls, il y a eu dix personnes

de tuécs et les dégâts sont cousi-
dérables,

L'église catholique et le monas-
tere du village de Stephano se sont
écroulés ensevelissant onze person.
nes sous les ruines. .

Presque tous les villages'environ-
nants ont élé pareillement éprou-
vés. En général,les édifices publics
Gté ont épargnes.
On dit quele village d'Adazar a

été complèlement délruitel qu’il
n’en reste ausune trace. Plusieurs
maison et plusieurs villas pp.
nant à des étrangers se sont écrous
lées à Hoythe et à Missi, où quatre
personnes oul 814 Lubes. Presque
toutes l>s maisons de l'Île d'Halki
sont en ruines. Six personnes onl
êté tuées et plusieurs Autres bles
sées à l'école navale, dont ure par-
biedes bâtiments s'est scroulés. A
Monastir, l'église orthodoxe el une
partie du sémiliaire sont en ruines;
ui prêtre a été tué et plusieurs per-
sorines out ôlé blessées,
Daus l'Île d’Autigoni, tous les bé.

timents, sauf le monastère, ont été
détruits.
Oncraint que la ville de Constan-

tinople n'ait pas été le conte des
——. —

1) veut son Gastorin. 

des lambeaux de ses vôtemenuls à

qui croisèrent brois ours sur leur

ou lui demandait s'il avait sy jour,
il a répondu : non, je n'ai rien vu,

160 personnes ensevelies sous

LE FRANCO-CANADIBN

“de Jésus-Christ, contestant l'iospi- du Nord. Il pourra aussi se procu- secousses de tremblementde terre, |
eb que plusieurs calusirophes ne se
suieut produites daus l’intérieur du
pays. Lu panique ue s’est pas cal-
moe. Les jardius publics, les cime-
Li.res el les squares sont couverts de
Wiles improvisees tuiles de draps
ot do Wout ce qui peut être utiiteé.

Le trembiemunt do terres OW
accompagué de phéuomènes par-
ticuliers sur la mer de Marmara.
Bur les navires, le roulis était eifeu-
Yaut ob loa passagers étalsul leu
pès de terreur; la mer so rétirait de

lu plage et ruveuait bieutôt avec
une fores terrible. Guiy stations de
chemin de fer ont êle détruites. Un
comité de secours organise par tu

gauvernemeut à duimundé à lu Buu-

Que oblomaue d'umellre Uu supruut

de Z5U,0UU Livres Lurques.

Culture des Navets
Lia saison la plus convenable pour

la culture des uavels eal la lu de

juin, Culuves plus tôt il est rare
Qu'ils réussissent ; s'ils He sont pas
largement Arrosse, (ls Woulent en
fleur vb ile ne donnent que de wun
vases racines. S'il fallait semer
plus tôt, 1 laudrait alors utiliser
des graines Vivilles de Lrois Ou qua.
bre aus ou murs : slurs, les facultés

germinalives de sus graines vlauL
plus ou wots paralysees, et les
plantes qui eu prosienueus ebaut

moins vigoureuses colles risquent

moins de monter en fleurs.
Les uuvels, Oulre qu'ils n’épui-

soul pus le soi, occupeut très peu
de ups le terrain qu'on leur dese
tines ; cur par uu lewsps favorable,
les navels alieignent leur natuvité

en deux mois euviroi, wéme (rois

ow seraient un lemps cours.
M n'est pas avantageux de semer

les navets à lu volée ; sewés on
ligue, ils sont plus faciles à sarcler
et à biuer, deux opérations qui sout
nocessaires À la végétation des

navels.
Le sol demunde à être souvent

brassé, car les navets me doiveut

pas être serrés, qutrement ils jauui
raient et prendraient une forte 84-

veur. C'est pousquoi, dès le com-
mencement «le leur végétatian il

est nécessaite du passer la berse
sur le lerraiu, au risque de détruire

quelquus plants. Tous les terrains
ne convienuent pasaux navets. Les

navets de bonne qualité viennent
dans des terrains secs sablonneux
et facilemen, perméables. Si le
euluvalaur a ute terre riche et
argileuse, il devra n'y cuitiver que
des navets Londres, où bout au plus
demiskendres. Les puvels secs y
végéteraieut mai.
Le navet a pour eunemi l'altise

ou pou de lerre. Ou a employé
diffrents moyeu pour l'en gareutir

ou l'en délivrer, Le plus sûr
moyenest d’avoir recours à de [ré
quenis arposages, car c’est ce qui

réussit le plus souvent. Qu peut

aussi répandre sur les navets une
petite quantité de chaux pulvérisée
ou des cendres. Bur les jeunes
plautes il faus arroser avec de l'eau
de savon.

Pour desfavoris
Avant le 9 mars 1K92, William

Wuhl possédait ln plus belle paire
de favoris qu'on put voir. Aujour-
d'hui, il n'd plus de favoris et les

 

Il vient d’intenier qu procès, de-
vaut la cour de New-York, à son
cousin, Herman Wahi, pour $5,000
de dommage parce que, pendant
uue querelle, ce brulal de cousin,
sals'se svuvejir de sa parenté avec

sa victime, lui à arruché les magui

liques favoris qui faisait an gloire.

en cour une photographie de son
client, prise avant son aventure, et
une autre après la disparition de
ses favoris, afin de faire voir quel
enlaidissement son cousin lui u
fait subit.

L'auteur de out Je mal est un
épicier, el la querelle eut lieu la

lendemain d'un bal masqué, au
cours duquel William,le plaignant,
fit la cour ala belle de Herman, et
parut s'en laire aimer, et cu, précis
sémeut à cause de ses favoris que
la jeune fllle trouvait admirables.
Pendant la bataille, Herman are

rachu les ornements poilus de sou

cousin. Malgré toutes les lotions

des parfumeurs, ils ne repoussérent
jamais.
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LesCASTORIA.
‘Le Cautoris est un remède cmcsliqné pour

Jen eufauts. Les matmaus m'en en toufense
venté les bous effets sur leurs bôtée.”

« ot/Baiase pourles enfants. J'espère que le jour
went pan loin od les mamsus, oe vonsaltant
-pto În réel intèrêt de leurs oufante, emplois-

sont lo Castors su lien de toutes ces deogues
vharlstemenques qui détruisent leurs chess
Ltda, gu Jour introduisant par ie gorge de l'o-

piuus, de la morphine, des airops colmants et

sires drogues pernicieuscs quel Les envoient
‘rbmafurément À la tsmbe.*

ag
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Mi rous avez besoin d’nue vollure ouverts ow couvapte

 

| Qu'est-ce que le

CASTORIA   Se COTE bed
Le Castoria est le rembde du Dr Samuel Pitcher pour les bébés et
les enthnts. 11 ne renferme ni eplum, ni morphine, ni aucune
autre substance narcotique. Il remplaceavecsuccès les calmants,

Les pastilles, les sirops et l'huile de ricin. 11 est agréable et ga-

rant par "usage quien ont fait depuis treute pus des millions deo
mires. Lo Cuntorin détruit les versetcultue ia fièvre. Le Casteri:

| prévient les vomissementsde lait callls ou aigrl, W guérit la diar-
rhée ot les coliques sèohes. LeCastoria apaise les maux de dents,
quésit in constipation et les flatuoaités. Le Castoria facilite l’assi-

tuilaion de la nourriture, règie l’estomac et les intestins, pro

cure un sommell natureletbienfhisant. Le Castoriaest in pans»
cée des entants,— Pausédesmamans.

Le CASTORIA. Pmecer

“LeCasteris convient si ‘(en » 12 enfants
que Jo lo recommande copiez eupêt jour à bou

“ Mec médecins du servies des enfants où
vanéé les résultats du Cantorig dans leur cliou-
tôle du dakore, of, bien que Bous D'ayivns

parmi pos romedes médicaux que en qui est

désigné comme drogues réglementaires, nous
eonfamsous volontiers que les méritee du Casto
ris Jui ont valu votre approbation.”

Untræp Hosetrat asso Dupueans

Bostn, Mest,

The Contaur Company, 77, Murray Street, Now Tert Or.
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Montréal
autre reméde connu de moi vu à M. EL» LL. BOUNGUIGNON,

- Da. G. 0.Osseo, Lan MD, arene,

— 111, So. Ostesd BL, Bvooutym, M. Y —
* Le Castorin set lo meilleur remide queJo 1° mme

~ LE GRAND

‘ToniqueNerval
; AMERICAIN DU SUD

ET LA CUERISON DE L’ESTOMAG ET DU FOI
La plug étonnante décolverte médusle des dernitres cent années.

Plaisant au goût com s doux nectar
Sûr et inotlensif come+ 1: E. I plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinauc .. > uli at introduit récem-
nent en ce pays par lcs propriétaires ct 1. Luba tines da grand tonique
Nerval Americain du sud, et cependant $ 1 +. indi: valeur comme agent
vuratif à été connue par quelques uns d.s n° cc ins les plus savants, qui
out pas découvert sus mérites et 8a valeur ila connaissance du public
cn général,

| Cette médecine a complétement résolu le problème de la guérison
des indigestions, de la dyspeptie, et des maladies du système nerveux
en général. Elle est aussi deh plus grande valeur pour lu guérison d’une
santé’ languissante sous toutesles formes dv quell: cause que ce soit.
Ceci est opéré par les grandes qualites toniques nervales qu’elle de,
ct par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l’éstomac,
le foie et intestins.  Aucunremade se compare avec ce tohique ner-
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceur
des de la vie du corps humain, ainsi qu'un grand répovateur
d'une constitution ruinéc. C'est aussi d'une valeur permanente plus
réelle dansle truitement et la cure de maladie de poumons qu’ aucun
remède usagé sur ce continent pour la concomption. C'est une ferveil-
leuse cure pour les maladies nerveuses du sexe féminin de tous les
âges. Les dames qui approchent du moment critique appelé unchange-
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variés
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Bapaume Frais 8 Taka von Sc .
“ Feutres ” mous et dura des plus célèbres fabriques

nuances § el de

M. GUILLET

PRINTEMPS 1894
à vendre 4 1rds hon marché ches

ED. ARPIN, *™"at,
REARERRRRRRRRR

M. GUILLET

de recevoir un assortiment complet et des
de chapeaux db printemps

se chargera, comme le pros, des
qu'on voudra bien luconfier pour vie

Vis-à-vis le Marché.JOS, BARSALQU rue Champlain, St-Jean.
YANN
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RIDEAUX A RESSORTS
des patronsiles plus nouveaux
et des plus jolis du ¥

    

  
EN 1078

Chapelier-Manchonnier

to

ei ‘d'été, chapéaux de
toutes formes, ‘dans les derniers

pelleteries

  

Toutes - sortes

Tsts que —

CIRCULAIRES,

CARTES, mp

A limprimerie du

FRANCO - CANADIEN
on exécute avec promptitude, élégance et à bon marché

EN FRANCAIS ET EN ANGLAIS
DANS LES DERNIERS GOUTS

LETTRES FUNERAIRES, à une heures d'avis.

EN-TÊTES DE COMPTES,

EN-TÊTES DE LETTRES,

 

d'improssions

ENVELOPPES,

Bugey. nent dan- 1» «x, ne devraient manquer«l’usager ce grand tonique ner-
Voitureide famille, Phaéton, Charrette de vo! Oamlon, !|.a, p mment, pour l'espace de deux on trois ans, Il les
Fourgon. Voiture pourle lait. Express ou toutes autres voilures (fera à travers le danger. Ce grand fortifiant et curatit
à roués. Enfin, si vous désirez avoir ce qu’il yade mieux pour une  J:st d'Uiié 7 CuTifMle valeur pour les personnes agées et les infirmes,

par ses grandes propriétés énergiques, il leur donnera un nouveau sou-
sien pour la vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
qi prendront une denil douzaine de bouteilles de ce remède chaque
née,

WEST UN GHANuHEMENE POUR LA CUÉRISON Dé
Maladie des nerfs
Alattement nerveux

Constitution brisée
Lréhiliih d'au Ags avancé
Trdlmaalion ot dvsnantia i

| Mul aux nerds uo is wee
| MA à-lu- ; BhÂldee au cœur of 08 aigre

l'uiblosse fininire Lusds ot x bilité de l’estamac
Frissons nerveux" fase du d'appels
Paralysie . When biTkuyunts:
I'aroxysme nerveux et Vortign vt tintementdans jes oreilles
istonffement nerveux Fuikicnse los extrémités et

  

dei V'ioneitiocoment
l'alpitation du oœur Sang fmpue et n

poir Furonctos of oben
Mangue de sonumsil Boroiule *
Dauop +. Guy Icères of aerofule enflammibs
Nerfs chez les formes usvilption des poumons
Nerfa faibles chez les pursuanes agées Catarslhe dus poumons
Névralgie Brouchites et toux cronique
Douleurs au ecsur Maladie du fois
Aonleurs au dos Dimirliée cronique
Santé défaillant Enfants délieuts ot scrofuleux

Maladie d'été les enfants
Toutes ces maladies «t bLuauconp d'autres guéries par ce merveilleux

tunique verval.

MALADIES NERVEUSES,
Comume guérison pone clique clusse de sanludis norverses, aucun remède eat

capable de se comparer ave lu Lutijihe nerval, leguol rat tres plaisantet inoffensif
dune tous ses effets sue}. plu. jeunenfant commelu plus âg6 ot ju plus Géliont. Len
noüf-Aixidéie dé bouton bon dé prya auxquelles l'Incutuité cat béritière, dépendent
d'un épuisement nerveux à bd'une di,vstfon ajberés. Quand ily a une Lovin in-
suffisante de Igaticrts nutritive 5 proue los nerfs duus tosau, un élut dedébilité général
lu cerveau, de la mocilu 6pin.ère, eb l'énervementeu vat lorésultat, Nerfs affaiblis,
pareillement les muscle albullin deviennentforts quasal la iwouue sorte de nourriture
+ BL BUP| à ob mille fa Lilcan0s ot douleurs dinparnissont tandis que Jes nerfs se réta-
blissent. Commele système vervenx doit pourvuir toute la puissance par laquello les
forces vitales du corps sont tnintenues, premièrement où nouffre par le manque
d'une nutrition itn. Orlinnrement la nourriture no coutient pas une quantité
suffisante «els sorte de wenniture ndecasaire pour réparer ce quis’use notre
wanidre de vivre ct de travail imposé mix nerfs, Pour cette raison il devient
nécessaire qu'une Lausritou-s pue lon neris suit pousvus. Ou Norval Americain
du sad & été trouvé conteur par nialyse les éléments essentiels dcaquels les tissus
‘les nerfs sont finds Cosi rend compte de son adaptation universel pols h
guérison du dérauçéisent nerveux sots toutes aus foros, n°

Cuawrompavicr.e, Ind

,

1020 Aot, "A. REBECCé WUNUNHON de lrowns lod.À ta granda Co, da suélovine Antoine du end,

|

Ait: “J'ai 618 dan ten comin gosis
Muastuuna: Je desire voun ‘re que j'ai poudant buis ans d'évervouent, faiblesse dewoufiset pendant Musivere wi « ‘vatotume,(yn1116 «1 l'iudigestion, fusquèce4aaud fut épuisée. J'ai été dacs tes
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   néries aie 8 osloo perte. y
ey ts ects du ene nl
at àÉtienne nu arn fais un tay neh
ciablo, jusqu'à ce que Jue etd uonedillé
d'uesayer voire gral louie Hogval Bingo
du aud, ef otre pour l'unlimiess 64 Jo falu,
dapois srant pris juumtours bouteilles,je dois
dire que je nals surpris dous phileñarue extraor-
dinsire pour guérir inatolme ot

- ohactuvanne
reawethoh je le conuais, vous rin seyieg
vas cu bje dp sip) plévr aux demander,

» Hanukk, “Arésaring Muulçouiery Cle.

UMEGUÉRISON ASSERMENTÉE DE LA DANSS.DE ST. GUY OUCHORES.
= oo CuawroRcaviLi- . Inn, lo 23 J 1887.Ma fille agbo do ruse nus, 6L1it névérement ellis,be do In danse de8e Guy ouOlarée, Nous lui avunn dunné trois bouteilles ot deini du Nerval Amérisain diSud, eb elle se trouva parfaitement rétablie. Je ernis que ce remède gofrira shaquecas de danse de BL Uy. Je l'ai au dans man famille depuis deux an: ob sulcertain qu'il est lo nisillunrremède au moude pour iudigrstion et dy: dEque sous lei 6 -urlres nurscnx nous foutes nes formes, come pour unesaut oelant viet ly i -oy Ter unl de quelle cause que ce suit, Jus *

1887.
Montgomery, Mu ;I

INDIGESTION ET DYSPEPTIE.
LE GRAND TONIQUE MEAVAL DE L'AMÉRIQUE DU SUD

owsTous ofirans,ataboument je seulromdeJufuiibledbeouvert pour

Pévaltatde Inmaladieoù détalité del’estones rain Berepos)le
niteint tne inaladie de l'eatomac ne peut laisser de obit ’in et le thuvignage de beaucoup

|

prouve ue ce rolerage, malusesunique eu monde qui b oo destructeur waiversel. Ii n'y a ons déwallgnith de ls meintio del'ento i puisse 'estesorilonies guisopnes *
de guérison du tonique Nervui Amérioaledu aderht '
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